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JÉSUS SANZ 

COLABORAOION, n" d' avril , nous 
apporte la triste nouvelle de la mort 
prématurée d ' un de nos meilleurs ca­
marades de Barcelone : Jéi.us Sanz , 
professeur à l'Ecole Nol'male. 

J ésus Sanz, avec qui no11s avions été 
en relations déjà au tern11s où il était 
élève à l'Institut J .• J . Rousseau de Ge· 
nève, a continué à nous faire connaî· 
tre parmi ses élèves et pa, mi ses cama· 
rades. C' est en grande partie à lui que 
nous devons à l'origine la naissance et 
l'évolution de notre groure de Barce· 
lone, devenu a ujou~ti'hui l ' anim::iteur 
de la Coopérative de la Technique Frei· 
net . 

C'est avec une pensée bien émue que 
nous saluons ici la mémoire de cet ou­
vrier dévoué de notre cause trop tôt 
disparu. 

A~~ére1 au front ~e rrntanrn I 
. 

Jllenez actit•ement la campagne d'a-

dhésion. 
Demandez-nous de.s tracts gratuits, 

et répandez-les. 

Enfantines , mensuPI. un an 
Etran.ger : 8 h. - Le N" : 

.\ho1111en1ent combiné : En· 
tantines, Gerbe ....... . 
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Voici ce que R. Dottrcns. Directeur de l'Ecole 
il Genève, pense de notre fichier : 

• Si Freinet a supprimé le-s manuel~ scQlai· 
res, i l lc!i a remplacé.a nvontageuscment pnt 
des outils divers cxcellemm,mt conçus : lei 
fichierf5. Nous pouvons Ica recommander "11HI 

ré,crvc nux instituteurs A l'affût de nou,c:aux 
moyens de travail; Hs pourront vite .se tc•1dre 

compte de l'intérêt que leurs élèves prend.ont 
à les utiliser : spécinlcment le Fichier de calcul 
et la collection des Arts Jittéroircs. • 

(Le Progrê• à l'Ecole. Delachaux, éd. p. 99). 

Canes postales sur l'Histoirc de la Civilisation 
(3• série). 2 f cartes. nvcc notice. Celte collcc. 
tion. vendue 4 fr. (soit O fr. 19 la carte) . corn· 
prend: 

Agriculture. alimentation 9 c;artes 
Bâtiment, omeublemenl . . . . . • 5 
Moyent1 dé lrnnsport . . . . . . . . 3 
Textôlcs . . .. . ... . ... . .. . .... . ~ 
Préhistoire, 4ntiqu1té 2 

S'ndrcs,er à GAUTHIER. inslituteur Sol. 
lerre (Loire!). C.C. 88-10 Orléans. 

CTIAN'I'S l?.Y'I'HMIQUES 
por Hremin DUBUS et Emile ROBINET. 

Profcs. d'Educatio nphysique 
Recueil, format nlbum. de chants rylh 

miquc:r, cl1anl3 choraux. danse:, ct1/onti· 
nes (quadrille. bourrée. menuet. pnv,1ne, 
forandolc, ballet). el mouvement:, cl' en· 
semble pour gaTçons et pour HJlcs. -
Pour les petiti, les n,ovens et les grands 
{stnrçons et Gllc~). Pour la cla~c. l'é· 
ducation ohysiquc et Ica Fête~. - Pri,c: 
9 .75. - To\1tes explic:otions sont données 
sur le thème, la mise en scène. Je nombre 
des personnages. le." costumes, les d iapo· 
sltions diverses. aveç dcss;n:,. schémati­
ques, gravures. 



L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

MALENTENDU 
Nous croyons utile et nécessaire de continuer 'ici la publication des 

diverses communications qui nous arrivent comme échos de la controverse 
Wullens-Freinet. Aussi bien est-ce là une question vitale passionnante pour 
l'immense masse des éducateurs qui, malgré tout, re6tent les yeux tournés 
vers la Russie soviétique, cet axe incontestable du mouvement ouvrier inter­
national. 

On lira plus loin l'article de nos amis Faure à la suite de la publication 
dans « l'Ecole Libératrice 11 d'un article de Litvine, secrétaire du Syndicat 
de l'Enseignement de l'U.R.S.S. 

Je crois que nous &ommes tout simplement victimes d'un vaste malen­
tendu que nous ne ferons rien ici, pour l'instant, pour aggraver. Au contraire, 
nous allons essayer de voir clair dans la question de la pédagogie sov.ié· 
tique, en dépouillant autant que possible tout a priorisme partisan. 

Il est incontestable que !'U.R.S.S. a réalisé dans le domaine éducatif 
un tournant en tous points comparable à celui que réalisa la N.E.P. dans 
le domaine économique et social. 

Nos camarades soviétiques étaient partis à fond de train dans le domaine 
éducatif ; ils avaient donné libre cours d'abord aux initiativ•s les plus har· 
dies et l'on peut dire certainement que, !il y a une dizaine d'années, o'est 
sur la plus vaste échelle du monde que se sont poursuivies en U.R.S.S. les 
expériences pédagogiques, depuis la plus anarchique jusqu'à la plus améri· 
canisée, telle cette organisation du « travail de laboratoires » selon le Plan 
Dalton qui connut à un moment donné, une vogue considérable. L'éduca­
tion soviétique en était à cette période d'essais généraux quand nous allâmes, 
- première délégation d' instituteurs d'occident - visiter !'U.R.S.S. il y 
a onze ans. 

A ce moment-là, tout pédagogue, tout homme qui sentait le besoin de 
chercher la voie d'une meilleure éducation, était encouragé. L'idée d'une 
école du Travail prenait forme, mais les organismes compétents n'avaient 
pas encore défini les techniques générales de l'école soviétique, techniques 
dont les milliers et les mîlliers d'écoles hâtivement créées en cette période 
de liquidation de l'analphabétisme, sentaient le plus urgent besoin. 

En face de la vaste besogne positive et constructive, les tâtonnements 
et les essais ne pouvaient pas se continuer sans danger. Il fallait choisir, et 
d'urgence. 

Or, pour ce choix, nous n'avons jamais pensé que la méthode de travail 
libre, la mâthode Decroly ou le Plan Dalton puissent apporter une solution 
définitive aux besoins immenses de l'école soviétique. Loin de no1,1s la pen-
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sée de reprocher à nos camarades de n'avoir pas adopté intégralement l'une 
de ces méthodes ou de n'avoir pas permis la continuation d'un système libé· 
ralement mixte où chaque méthode aurait sa place. 

N'avons-nous pas, nous, été aussi éclectique? N'avons-nous pas, pour 
notre compte, puisé largement dans les expériences passées ou contempo· 
raines ce que nous croyions susceptible de nous aider et de nous servir pour 
mettre debout une technique que nous prétendons adaptée au maximum aux 
nécessités sociales, économiques et pédagogiques de nos écoles. 

L'U.R.S.S. a fait de même. 
A un certain moment il a bien fallu se rendre compte que, si le travail 

libre, s·i le Plan Dalton, si les promenades présentaient d'indéniables avan· 
tages, il n'en restait pas moins que l'application de ces techniques restait 
très difficile dans les écoles essentiellement populaires. 

Et nous sommes absolument persuadés - pour en avoir fait l'expé· 
rience - de cette difficulté d'application. 

Il est un reproche que nous avons sans cesse formulé contre ces diverses 
méthodes, c'est qu'elles demandent aux éducateurs trop de qualités pédago· 
giques et trop d'abnégation. Certes, un éducateur de génie, et qui se donne 
100 % à sa classe, pourra tirer merveille de ces méthodes nouvelles, qu'elles 
soient travail libre selon Cousinet, Plan Dalton ou autres. Par contre, lorsque 
des instituteurs ordinaires, qui ne ménagent point leur dévouement, mais qui 
sont, comme nous tous, avec des possibilités moyennes, attelés à de multi· 
pfes tâches toutes urgentes, s'essayent à ces méthodes, ils rencontrent, hélas ! 

bien des déboires. 
Nous en avons fait l'expérience, et c'est pourquoi, tout en approuvant 

les déc.ouvertes et les efforts de nos prédécesseurs, nous avons travaillé plus 
spécialement pour les éducateurs moyens, que nous avons cherché une tech· 
nique qui satisfasse au maJGimum nos désirs et nos espoirs de libération enfan­
tine, ET QUI SOIT APPLICABLE SANS EFFORT SUPPLÉMENTAIRE PAR 
TOUS LES ÉDUCATEURS. 

Le même problème s'est certainement posé, à une plus vaste échelle, et 
avec une plus tragique acuité, à nos camarades soviétiques. Il leur a bien 
fallu mettre debout une technique applicable dans toutes les écoles, par des 
instituteurs parfois improvisés et non encore suffisamment qualifi :\s. 

Alors !'U.R.S.S., après étude attentive de ce qui se passait dans nos 
pays d'occident où les manuels scolaires, tant bien que mal, donnent à nos 
écoles une allure - extérieure - passable, !'U.R.S.S. s'est arrêtée à la tech· 
nique des manuels scolaires et des leçons magistrales. Et il se peut o,ue, dans 
les conditions actuelles de l'éducation en U.R.S.S. il fût difficile d'aller plus 
loin sans se trouver sur un terrain glissant tout aussi dangereux. 

Car il est un fai.t que nous ne considérons pas assez quand nous parlons 
de l'éducation en U.R.S.S. On a tellement dit que !'U.R.S.S. construisait des 
écoles par centaines, qu'elle préparait par milliers des générations d'édvca· 
teurs qu'on croit trop facilement que, par cet effort gigantesque, la situa­
ti1n scolaire en général est déjà normalisée. 
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Il n'en est rien. Et nous n'en faisons point reproche aux camarades 
soviétiques qui, partis du néant, ont voulu réaliser pour la masse du peuple. 
Ils ne se sont pas contentés de soigner tout spécialement quelques écoles nan· 
ties de méthodes nouvelles - et ils auraient pu le faire, certes, s'ils avaient 
visé la propagande et le progrès aristocratique plus que l'amélioration immé· 
diate de la situation de tous les enfants du peuple. Ils ont bâti pour le peu­
ple ; ils ont voulu immédiatement sortir de l'ignorance cette masse formi· 
dable à laquelle le tsarisme n'avait pas même songé. 

Malgré un effort sans précédent dans aucun pays, la situation est loin 
d'être normalisée. Dans de nombreuses villes et à Moscou m~me, les locaux 
scolaires sont encore insuffisants, à tel point que la plupart des bâtiments 
doivent recevoir dans la journée deux équipes successives d'enfants. Dans les 
divers états de !'U.R.S.S., dans les villages, nombre d'écoles doivent être 
encore dans la misère, tant pour ce qui concerne le matériel d'enseignement 
que les livres. Malgré les prodiges de l'édition soviétique, ce sont des millions 
et des millions de livres qu'il faudra mettre encore à la disposition des écoles. 

Pour ce qui concerne les éducateurs, !'U.R.S.S. est certainement loin 
aussi d'avoir les équipes hautement qualifiées dont elle a besoin. Elle béné· 
ficie de l'enthousiasme qui, nous le savons, renverse bien des obstacles. Mais 
l'enthousiasme ne suffit point à tout ; il s'émousse au contraire s'il n'est 
soutenu par une technique adéquate. 

Dans l'ensemble, quoique la comparaison soit difficile et toujours quel­
que peu erronée, nous pouvons, je crois affirmer que, pour ce qui est de 
l'organisation générale de l'éducation primaire, l' U.R.S.S. n'a pas encore 
atteint, matériellement, le niveau moyen de nos écoles d'occident. Il n'y a 
rien là d'ailleurs d'étonnant, et cette constatation n'enlève rien de l'hon­
neur qui reste à la révolutiqn soviétique pour avoir remonté en une décade, le 
chemin que nos vieilles démocraties ont mis un siècle à parcourir. Et nous 
ne considérons pas, encore, les nombreuses organisations para-scolaires pour 
lesquelles l' U.R.S.S. nous a certainement dépassé. 

Ceci pour en arriver à cette conclusion. 
Nous affirmions, dans notre précédent article que notre technique, créée 

et expérimentée par la masse des écoles populaires, nécessite cependant la 
réalisation de certaines conditions élémentaires d'IÎnstallation, d'effectifs, et 
de collaboration pédagogique. Il se peut que, dans l'ensemble des écoles pri· 
maires soviétiques - et sans vouloir nier aucunement que quelques-unes d'en­
tre elles puissent être vraiment à l'avant-garde pédagogique - il se peut 
que nos techniques mêmes ne soient pas immédiatement applicables et que la 
technique des manuels et des leçons magistrales soit un moindre mal. 

Ah ? nous comprenons la déception de nos camarades qui, témoins dans 
leur classe des avantages incontestables de nos techniques, ne peuvent admet· 
tre qu'un grand pays révolutionnaire· ne les expérimente pas ni ne les appli· 
que. La déception fut la même au moment de la N.E.P. pour tous ceux qui, 
après avoir entrevu idéalement la fin de la vieille économie voyaient !'U.R.S.S. 
reprendre pacifiquement les vieux chemins. Il est pourtant incontestable que 
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de grandes choses ont été réalisaes, et nous croyons, (!Uant à nous, que 
l'U.R.S.S. reste malgré tout notre grande étoile révolutionnaire. 

Nous nous troublons un peu devant les dangers qu'une éducation, que 
la technique des manuels ren(fent nécessairement, dans une large mesure, 
dogmatique et passive, fait courir à l'esprit créateur et libérateur des géné­
rations qui montent. Le danger est certainement immense de voir les uns 
commander, instruire, imposer, et les a utres accepter, suivre, et il se peut 
qu'un jour une tragique croisade soit nécessaire dans le domaine pédago­
gique et culturel comme elle fut nécessaire pour déposséder les koulaks à 
qui la N.E.P. avait un instant redonné pouvoir et autori té. 

Mais, il faut bien le dire, la révolution serait trop facile s'il suffisait de 
renverser un édifice pour le reconstruire paisiblement, et tout à loisir, sur 
sse bases. Il faut tout à la fois détruire et construire et parer aux mille néces­
sités urgentes de la vie. La création dans le domaine social n'est jamais une 
paisible ligne droite mais un sentier difficile semli d'embûches et bordé de 
précipices. Il faut, avant tout, se garer des uns et des autres pour poursuivre 
la route, si péniblement que ce soit. L'essentiel est que, dans cette lutte on 
sente dominer la volonté invincible de mener un peuple vers sa libération 
et que persiste malgrâ tout l'enthousiasme révolutionnaire qui renversera 
tous les obstacles. 

Il ne s'agit pas pour moi de défendre ici !'U.R.S.S. ou la Révolution, 
mais de voir en face les réalités et d'en tirer les enseignements qui s'imposent. 

Le fait que nos techniques n'ont pas droit de cité en U.R.S.S., ou'elles 
n'y ont pas été encore expérimentées, le fait même et Faure a sans doute 
raison que notre expérience collective ne pourrait pas ACTUELLEMENT 
se développer en U.R.S.S. comme elle se poursuit en France, n'impliquent 
pas forcément notre défaitisme révolutionnaire. Il est de notre devoir certes 
de signaler à nos amis soviétiques les dangers d'une technique classique q:ii 
a fait ses preuves, hélas ! dans nos pays capitalistes. Ils peuvent atténuer 
ces dangers par la pratique renforcée de techniques libératrices adjacentes ; 
nous savons que le milieu activement créateur peut compenser en partie la 
passiviU née du manuel et des leçons. 

Le même processus ne se poursuit-il pas en France, et de nombreux 
camarades n'atténuent-ils pas cette malfaisance dont ils ont conscience en 
créant dans leur classe un peu de vie et d'élan en attendant les innovations 
décisives? Comme eux, nos camarades soviétiques peuvent et doivent se 
rendre compte, un jour prochain, de la dualité regrettable que la pratique 
des manuels et des leçons crée dans les classes, et, comme nos amis de 
France, ils nous rejpindront, dès que les conditions le leur permettront, nous 
en sommes perspadés. 

Que ces controverses, ces discussions, ces mises au point, en tous cas, 
n'atténuent point notre enthousiasme réalisateur. Continuons notre œuvre 
patiemment, comprenons les hésitations momenta~ées de nos frères de lutte, 
ne nous laissons pas entamer par les injustices dont nous pouvons être vic­
times et qui sont le lot de tous les hovateure. Les idées marchent : en dix ans 
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notre influence est devenue considérable. Nous somm11s sur la bonne voie, 
Nous triompherons. 

C. FREINET. 

P.S. - N'oublions pas enfin que la position de l'U.R.S.S. vis·à•vis de 
nos techniques n'est pas forcément déterminante dans nos progrès et 11otr•e 
évolution. D' immenses perspectives s'ouvrent en Frllnce également: réallso11s 
ici, et s:ans vouloir nous cantonner dans un nationalisme désuet, ne commet· 
tons pas l'erreur de gaspiller notre énergie à critiquer l'œuvre des autres 
alors que l'œuvre constructive urgente appelle notre héroïsme et notre dévoue­
ment. Essayeons seulement de tirer des expériences voisines des enseignemnts 
précieux et profitables. 

BESOGNE CONSTRUCTIVE 

Questionnaire de fin d'année 

Sans p1·étendre que l'avènement au 
Parlement d'une fo1·te ma.jol'!té F1'ont 
Populaire doive tout bouleve,•ser, no11s 
pouvonl! reconnaitre et affirmer que le 
puissant mouvement de ruasse do1,t les 
élections sont le tén1oin autorise les plus 
g rands espofrs. 

De la défensive où les éducateurs se 
cantonnaient depuis longl.emps,ll est pos­
sible maintenant de passet· aux réalisa­
tions offensives, et notre groupe doit, 
dans ce clomal ne, encore une fols, êtl'e 
à J'avant-gal'dC. 

Les masses sentent que les vieil les mé­
caniques administratives doivent chan­
ger, que des initiatives hardies doivent 
preudre co1·ps pour nous sortir de l'im­
passe. Notre premier devoir est de mon­
trer que l'éducation des enfants ne sau­
rait suiv1·e les chemins périmés de la 
routine et de l'asservissement, que des 
11160,odcs aujourd'hui éprouv~es peuvent 
être introduites dans l'enseignement pu­
blic. n nous faudra étudier très soignet1-
sewe11t les plus urgentes et demander 
alor·s aux pou\lOlrs, publics les améliora­
tions raisonnables que nous préconise­
rons. 

Mais la besogne essentiellement prati­
que est surtout de libérer l'éducatew· des 
vieux cadres qui jugulent sa bonne volon­
té et ses initiatives. Ces cadres sont es-

sentiellement les progrnmtnes et les exa­
me11ts, plus spécialement le C.E,P.E. Il 
nous faut, par une étude approfondie, 
préparrr et mettre au point des propo­
sitions pratiques dont nous demanderons 
ensuile l'adoption. 

• . . 
Il y a, d'une pnl't, ce t,ro.vail de docu-

1uentation et de préparation qui doit êt.re 
avant. lout une rouvre coopérative des 
techniciens compéte11l8 et intéressés : les 
i11stituteurs en l'occurence. Par la col• 
lahornlion de plusieurs centaines de nos 
camarades, nous sommes en mesut'e de 
mettre sur pied des ·propositions répon­
dant effect ivement aux besoins de la 
m:,sse des éd ncateu rs. li ne sel'a. pas 
i1111lile d'ailleut'l! de saisir de notre ini­
tiative nos sections du Front de l' En­
fance qui sont susceptibles de nous aider 
en maintes circonstances. 

:sfous demandons instamment à. tous 
nos camarades de rép,1rJ •·e ,,u q;itst,un­
nai re ~Ulvant qui rë•:'lr-a, ,, ... ,·.1, c1 tt,• :,,i. 
116e, de façon origh1alc, <tn le 'l'Oit, le 
CJlle~lio1muil'e habüuel concemnnt nos 
techHiques. 

Il ne s'agit. pas de répondre sim},lo· 
ment pnr des oui ou par des non aux 
quel<1ucs questions que nous posons et 
qui ne sont que des indications nulle.­
ment restrictives pow· le plan possible de 
notte travail. C'est un véritable ra.ppo1-t. 
q11e nous vous demanclons, tlnns lequel 
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chacun de vous appot·lera le meilleur de 
sa compétence et de sa documentation, 
sans craindre de traiter à fonds les points 
que nous avons pu oublier dans nolt·e 
questionnaire. 

Bien que nous comptions avant tout 
sur la collabora.lion bien souvent éprou­
vée de tous les adhérents de notre grou­
pe, nous élargirons le plus possible no­
tre enquête. Nous aÎLons soumettre notre 
queslionnaii·e aux diverses oi·gaoisalions 
de l'enseignemeut, nous la commu11h1ue­
rons aux revues pédagogiques el aux 
journaux amis. Xous vous demandons de 
le soumettre si possible à l'étudê de vos 
syndicats ou de vos filiales. 

A) REVENDIC,ITIONS D'ORDRE ADJll­
NISTfül.TlF : 

Organisation (lu. service des four­
nitures gratuites à tous les enfants ; 

- Prolongation de ta scolarité jusq~'à 
14 ans; 

- Décharge des classes par l'ouve,·tu­
re de classes nouvelles et te remploi tle 
jeunes éducateurs ; 

- Amélioration permanente des locaux 
scolaires; 

- Octroi de subventions nationales et 
départementales du tier: pour tout ma­
tériel collectif d'enseignement : cinéma, 
radio scolaire, phono et disques d'ensei­
gnentent, Imprimerie à l'Ecole, Fichier 
Scolaire, Bibliothèques Scolaires et Bi­
bliotMques de Travail ; 

- DUpCllsc des formalités léyales de 
déclaration et de dépôt pour les journaux 
scolaires édités dans les écoles sous le 
contrôle de l' Inspecteur primaire, avec 
gratuité de La circulation en France. 

- Divers. 

B) REVENDICATIONS PLUS SPÉCIA­
LEMENT PÉDAGOGIQUES : 

- Modificatiotts aux programmes et au 
Plan d'études. En Belgique, le nouveau 
plan d'études stipule qu~. jusqu'â 8-9 ans, 
le souci d'acqui-sition doit céder le pas 
au souci- d'éducation. Il y aurait lieu, 
pour ces degrés, de modifier les progrant­
mes, en stipulant que l'enseignement 
doit, avant tout, répondre aux besoins 
des e11fants dans Leur milieu sans obli-

Ce n'est que si les documents qui nous 
pa,·vicnnent sont issus d'une buse impo­
sante et compétente que nous pourrons 
ensuite, alors, soumettre nos conclusions 
au gouvernement. 

Les résulta.ts de notre vaste enquête 
paraitront à. la rentrée ù'octobre, dans 
un numé1·0 spécial de l'Educaleur Prolé­
tarien . 

Nos amis voion.t certainen1ent toute 
l'importance pédagogique de cet effort el 
l'excellente propagande qu'il constitue 
pour nos tecbtliques. Nous comptons en­
core une fois sur vous tous. 

C. FREINET. 

gal ions e:,;t érieures ni leçons imposées. 
Pour tes degrés suivants, le progra111-

111e devrait préciser tt7t miltimum strict 
cl'acquisition exigible, - (11ous deman­
dons à nos adhérents d'établir ce vro­
gram1ne minimum pour le C.M. et le 
C.S.) - et laisser aux éducateurs la 11lus 
grande latitude dans les méthodes em­
vloyées vour parvenir à cette acquisition 
sans nuire a~ nécessités éducatives. 

- L'établissement de ce pro(l>·amme 
1ninimum permettra la participation ac­
tive Ile l'école à la vie sociale: 

a) Classes promenades (en préciser ·te 
nombre souhaitable et le règlement) ; 

b) Visites d'usines, d'exploitations di­
verses (une fois 11ar semaine par exem­
ple) ; 

c) o,·gattisation effective des branches 
secondaires qui, dans la pratique, sont 
totalement négligées : éducation 1)hysi­
que, travaux manuels et chants. 

- Participatifm des enfants organisés 
en coopératives scolaires à l'L vie offi­
cielle de l'école. (l>réciser comment pour­
rait se faire cette participation)-

- Vœu en faveur des méthodes nouvel­
les dans l'enseignement. 

- Organisation des écoles expérimen­
tales d'éducation nouvelle. 

c) LES EXAi.\lENS, ET PL,US SPéClA­
LEJ!ENT LE CERTIFIC.4T D'ÉTU­
DES: 

Si vous vous rendez compte des d-an­
gers de la course aux acquisitions, il se-
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ra nécessaire d'év'iter q1te le C.E.P.E. 
rontrôle cette seule acquisition. 

Quelles vropositions ferie;-vous pour 
/'o,·oanisation d'un nouveau C.E.P.E. (ou 
z1our sa suppression 1!ure et silnple) ? 

- El<1blis,çemcnt d'u11 camet de scola­
rité dont l'examen entrerait en Ugne de 
compte pour l'obtention du C.E.P.E. Dans 
q ue!le 1nesure ? 

- L'examen lui-même <loit-il s-ulJsisler 
et faut-il en deman<Ler la suppression? 

- Si on le laisse subsister, dans guel 
se,u- i' améliorer 

a) dge; 
b) épreuves : comment Les amender, 

épre,wes écrites et épreuves orales. Dans 
quelle mesure pourrait-on employer les 
tests ? 

- ,!utres exa11ums. 

o) L'ORG,INISATION POST· SCOLAI· 
RE : 

- Réorganisation des cours d'adultes. 
- Patronages. 
- 01·ga11isations d'enfants. 
- Ci11éma et thtldtre d'e11fa11ts. 
- Journaux d'enfants. 
- Bibliothèques, etc ... -·-Si possible, présenter les rapports, au 

recto seulement des feuilles, sous la for­
me suivante : 

Discussion ; 
Exposé des motifs ; 
Propositions pratiques qu i pourraient 

être éventuellement traduites en articles 
de loi. 

Il est bien entendu que le question­
nail'e ci-dessus n'est qu'indicatif et que 
nous ne voudrions en r ien limiter tant 
soit peu votre initiative. Nous sollicitons 
au contraire l'examen approfondi de 
toutes questions susceptibles d'entrer 
ùans le cadl'e de notre rapport. 

Fait'e les envois avant la fin juillet à 

C. FREINET, Vence (Alpes-ll!aritimes) . 

Pour compléte1· votre 
matériel d'imprimerie, 
:: commandez le :: 

LIMOGRAPHE C.E.L. 
Franco : 80 francs, 

Hotre ~é~a~o~ie [oo~érative 
Les Abeilles à l'Ecole 

Depuis deux ans, j'ai dans ma classe 
une ruchette d'observation ; l'an dermer, 
mes élèves ont imprimé le résultat de 
lem·s observations et nous avons fait de 
ces imprimés un n• spécial de notre 'jour­
nal scolaire. Quelques cama.rades ayant 
eu en mains ce trava il nous ont demandé 
des renseignements sur l'installation d'u­
ne ruchette d'observation à. l'école. J 'ai 
l'intention de leur répondre ici collective­
ment. 

Faut-il insister sur l'intérêt que pré­
sente l'observation des abeilles à l'école ? 
Les enfants, tout naturellement intéres­
sés par la vie et les mœms des animaux, 
semblent encol·e plus attirés par la vie 
mystérieuse de l'abeille. De celle-ci, ils 
ne connaissent véritablement que deu.'C 
choses : le miel et le dard I Aussi, est-ce 
avec un respect mêlé de crainte, qu 'ils 
regardent de loin les ruches bo\n·don­
nantes ! 

Ou a dit, et c'est vrai, que le nombre 
des ruches n beaucoup diminué en Fran­
ce. Pour ne pader que de la région que 
je connais bien, il était peu de fermes 
Yosgiennes qui n'aient auprès d'elles 
quelques « bosses de mouchotes » ; celles­
ci foul'nissaient un peu de miel que l'on 
gardait précieusement pour l'hiver. 

Actuellement, passez pl'ès des fermes 
souvent les ruchers existent encore, mais 

I plus de r uches ! Ce désintéresseme.ni de 
l 'homme pour l'abeille est évidemment. 
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déplorable et l'Ecole peut beaucoup pour 
redonner à l'enfant le goO.t de l'apicul­
ture. 

Mais pour observer la vie des abeilles, 
pour percer un peu le mystère de la ru­
che, pour donner à nos élèves quelques 
connaissances techniques qlli les sorti­
ront de la routine, poui· suscite1· des vo­
cations apicoles, une rucheUe d'observa­
tion est i ndlspensable. 

Cette ruchettc ne contieut qu'un cadre, 
placé entre deux panneaux vitrés, ce qui 
!ait que le moindt·e coi o peut être ob­
servé. Il !aut évidemment que les abeil­
les puissent entl'er et sortir sans gêner 
et sans être gênées : la ruchetle sera donc 
placée sur une fenêtre de la classe, ex­
posée à l'est de préférence. La mienne 
regarde l'ouest, et par les fortes cha­
lei.trs, il faut la protéger du soleil qui 
ferait fondre la cire. Une estrade ou une 
table doit permettre aux enfants d'ob­
server tranqi.tillement. 

Ne .se1·onl-ils pas piqués ? En deux ans 
j'ai eu 1.tn élève piqué, et encore, c'était 
un u loustic " et Je temps était orage11x ; 
moi-même ai été piqué une fois, mais il 
Caut dire que j'y avais mis de la bonne 
volonté ! Lorsque le temps est beau, les 
abeilles sol'leul et rentrent sans s'occu­
per de ceux qui les 1·egal'dent. li faut seu­
lement éviter les chocs et les mouvements 
brusques. Ceux qui voi.tdi·aient être plus 
lt·anqullles pourraient installer leur ru­
chette dans la classe, fermer la fenêl1'e el 
fail·e une o,1verture dans l'encadreme,1( 
de celle-ci pour que les abeilles soient 
complètement isolées des élèves. 

Les maisons d'apicultU1·e vendent les 
r11chettes avec des panneaux de bois mo­
biles ; il est inutile de les mefüe le jour ; 
les abeilles s'habituent fort bien il. _la 
lumière ; je ne les place que le soir, car 
dans nos régions, les nuits d'été restent 
fratches. 

Les bricoleurs pourront construire leur 
ruchette; je signale à leur intention ln. 
sél'ie d'articles pi.tbliés par M.' Delfolie, 
l. P. dans la 4• année de la défunte re­
vue, « Le Travail manuel, les Sciences 
appliquées à l'Ecole » (F. Nathan). 

Je donne, à la suile de cet article, pour 
ceux qui voudraient acheter leur r11-

chette, quelques adresses que je con· 
nais. 

Vous avez 1111e ruchettc ; c'est bien, 
mais il faut la peupler ; il serait mè111e 
lion 4ue , ous sachiez comment la peu­
pler avant de l'acheter. Si vous ètes api­
('Ullclu·, vous prélève,·ez un cadre d'une 
de vos ruches pour en garnir la rnchelte; 
si vous n'avez pas de ruches, il faudra 
chercher à vous procurer chez u11 api­
cultei.tr de la Localité ou d 'lllle localité 
voisine, un oadre ga.mi d'abeilles. Et 
c'est se\tlement lorsque vous serez cer­
tains de po11voir peupler votre ruchette 
et que vous connnitrei les dimensions du 
cadre dont ,•ous poul'l'ez <lisposer, que 
vous la commanderez. Il existe, en effet, 
des douzaines de modèles ,te 1·uches ; il8 
sont nombl'Cux cei.tx qui ont cru révolu­
tionner l'apiculture en ajoutant ou eu 
retranchant un cm. à la hauteur ou à la 
largei.tr du cadre ! ça n'a. pas amené 
un grarnme de miel de plus dans leurs 
rnchcs, mais ça a mul!iplié les modèles 
de ruches de telle sorte qu'on s'y perd. 
Cependant, il y a quelques modèles clas­
siques : 

Dadanl : cadre : 270x,120. 
\'oirnol : cad,·e : 3:30x330. 
Laye,is : cadre : 3ll)x370. 
At1.101rwlic : cadre : 310x370. 
.\ulomalic: catll'e trapézoïdal: :J!'>O mm. 

tle hauteur, 405 mm. de largeur dans le 
haut, 200 mm. de largeur dans le bas. 
Si vous ne pouvez vous procurer un <le 
ces cadres, je Cl'alns bien c1ue vous ne 
soyiez obligé de fabrit1uer votre ruchette, 
car, dans le commerce, vous n'en lronve-
1·ez qu'utilisant un des qnatt·e cad1·es ci­
dessus. 

Supposons c]Ue vous aylez tout ce qu'il 
faut : ruchette et ruche-mère, d'où vous 
soi-tirez un cadre, que cette ruche vous 
appartienne ou non. Nous sommes en 
juin ou juillet. Comment a1lez-vous la 
peupler ? Vous p1•endrez un cadre gami 
de co11vain de tout âge et d'amfs, possé· 
dani uue bande de 1tliel au-dessus, et 
avec ses abeilles vous l'introduirez dans 
sa nouvelle demeure, vous y brosserez 
les al,eilles d'un autre cadre ; vous aurez 
soin de ne pas preod1·e la reine, ce qui 
désorganiserait la ruche-mère et, d'au-
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tre pnrt, vous priverait d'observatloni, ln­
té ressan tes. 

SI vous pouviez avoir un cacli-e de rn­
ohe aynnt essnlm6 hull jours aVl\111, et 
portant nne ou plusieurs cellules royales, 
vous $Ct'îez plus sOr d'avoir une reine. 

Puis vous porterez votre ruéhette à la. 
cave, vous fermerez la porte grtlla.gée, 
mois v,)us aurez soin que votre colonie 
ne manque pas d'air ; vous l'y lalsse,·ez 
48 heures : <'eci pour dvlter ln désertion 
de la ruchctte par un t1·or grand nom­
bre d'o.beUle8. P11ss6 ce délai, volli! pour­
rez l'installer. 

Quo pourrez-vous observer ? Beaucoup 
de choses ; entro autres, Je elteml : les 
cellules et leur contenu, les différentes 
occupations des abeilles, les récoltouses 
de pollen, la vie des larvos, la naissnnce 
des ouvrières et des mâles, la construc­
tion d'1me cellule royale, ln naissance clc 
la reine, son vol cle fécondation, sa ponte, 
et.c ..• 

Peut-être ne r6usairez-vous pns la pre­
mière fois ? Peut-être votre population 
trop faible ne pourm-t.-clle pns falro d'é­
levage de reine ? )leut-être an\'ez•voua 
pris la reine do ln ruche·mère ? pout-êti-e 
voti·o jeune reino ao1·a-t-elle de mauvaise 
qualité ? Peut-tltre a11rei-vous un essaim 
gros comme le poing, qui ira périr au 
dehors et, du même coup, amènera la 
mort clo votre ruchette ? C'est possible ; 
avec les abeilles, on ne peut dire ce qui 
se passera à coup snr ; mais, m{rne ces 
déboires sont intéressants I 

Pour terminer, je conseille ù. ceux qui 
no veulent pos se contenter d'une obser­
vation superficielle, mais qui veulent uti­
liser leur rucbette pour éclairer quelques• 
uns clos mystères de la vio des abeilles, 
de lire les ouvrnges suivants : 

« Le Monde des Abeil les ", po.r Evrard 
(Payol). - « La Vio des Abeilles 11, pur 
Maeterlinck, (Bibliothèque Chnrpentiet, 
Fasquelle, édit.), et la bl"ochure " A l'om­
bl"e des ruches au t,·avail "• Delfolle (Al· 
phandé,·y, Avignon). 

• • • 
Mes chers camarades, qui che1·cbez à 

int .. oduil"e le plus possible la vie à. l't!­
cole1 installe~-y un• rucll<itte, Voua n t 

le reg1·etterez certainement pas et si vous 
avez besoin de renseignements, vous po\1· 
VOZ VOU:; atl 1·esser n : 

LORRAIN, 
Les Charbonniers 

par Saint Maurlce-s-Moselle (Vosges) 

• • • 
QUELQUES ADRESSES 

Alphandéry (Montfavet, Avignon, Vau­
cluse). Rucbclte Deltolie, 270x420, en sol­
de, 50 fr. Celte maison va reprendre la 
fabrication de ces ruchettee et pourr a 
faire des prix spéciaux par qua.ntllé. 

Colleville, Manufacture de ruches. 
CMleam·oux (Tndre) 210i'420 : 70 tr. 

~Jonl~Jovot, Albertville (Savoie). Ru- ~, 
chette « Automatic 11, en pitchpin verni, 
vitrée ; volets mobiles, cadre trapézoidal, 
50 francs. 

noncon Joseph, Tonnene (Yonne). Ru· 
ohette en snpin verni, pouvan t être llvrêo 
nvoc un ,tes 3 cadres sulvan1s (nu choix): 
Dt\<lant 270x420 ; Votrnot (3SOx830) ; La­
ycns r,l10x370). 

A ces ptix, il faudra a jouter les frais 
d'emballage et d'expédition. 

Les cnmaracles connaissant des mal· 
sons d'apiculture vendant des ruchottes, 
me rendraient service en m'en communi­
quant les adresses. 

LoRIWN. 

Commerce ext6rleur 
de la France 

Les enfants ont assez souvent besoin 
de connaitre l'importanM des grands 
ports tle commerce français, leur tonna­
ge, le détA.il des principaux produits ex­
portés, lem· valeur, le nombl'e dè bateaux 
entrés et sortis, les principaux pays des­
servis, etc ... 

Camarades documentés, préparet-nous 
doue cette fiche . ....................................................... 

IHITIAUllft MATHmtUIQllf CAMfSCASU 

600 cubes ble.ncs, 600 cubefl rouges, 144 
téglett~ avec notice déta!lli!e . . . . . . . . 60 fr. 

Fran .. 1i1,,1 .. •••••••••• •~• ••••• · ·- • • , OS f, 1 
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LES COOPÉRATIVES SCOLAIRES 

A la suite du compte-rendu paru dt1ns notre 
dernier numéro du livre de M. Profit : L'Edu .. 
cotion mulue71e à l'Ecole, un vol.. 10 fr., à 
Sudcl, nous avons reçu de M. Profit la lettre 
ci-dessous que nous: tcnÔna à publier arin de 
montrer que noua: aus.si nous n'avons qu' un 
parti-pria : servir nos adhérents et nos lecteurs. 
donc la cause de l'enfance : 

Cher Monsieur Freinet, 

/e crois que c'est uou, qui 2tes inju,te et 
je oou, le dis. Votre avant,demier alinéa serait 
injurieux si ceux qui me connainont ne m'a .. 
aaient ou à l'c:cuvre. (Parti-pris, oui. Pour l' im­
primerie, et je l'ai prouo6}. 

ên quoi uoulc;H>ous donc qu~ je puisse être 
compromis : /' oi toujoura dit ce que je penaait 
loraque ;' aoaia à le dire et en Jea occa.sions où 
vou., auriez "118 Joule hé.sil& ; ce n' esl pas en 
ce moment, a mon 8.ge, que je m'en prllJerai. 

L'Education Mutuelle e,1 déjll un livre as,ez 
volumineux et qui coiltc cher a mes éditeurs 
du P.E.S. belge. l'ai dt! loi•ser de côl6 ce qui 
pouoait Stre reporté ou 2e volume annoncé pa.ge 
326. auquel ;e travaille. c· est. penser-cous, une 
conception regrettable ; c'est pcuf-êlre mon aûis. 
mais il n1 était pas pou·ible de parlBT ici des 
clioerses techniques. Prenez donc patience. jus­
tice tJOtts sera rendue, car nul plus que moi 
n1 apprécie ootre d/ort réalisateur. 

Et maintenant je ooas remercie à' engager c>os 
lectou:n a me Ure malgré tout. D'une façon tou­
te Jê.,intéreH.ée, j'ai essayé de rendre sttt-oice 
et je continue. 

Toujours et malgré tout bien cordialement. 

PROFIT. 

L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

Nos inspecteurs n'ignorent plus !'Im­
primerie à l'Ecole. 

Dans plusieurs départements, notre 
technique sera discutée - et nous pou· 
vons compter pour cela sur le zèle et 
l'enthousiasme de nos adhérents - dans 
plusieurs conférences pédagogiques d'au­
tomne. 

Dans les Vosges, le :.µjet de la confé· 
rence porte : Les aw:iliaires de i• Ensei­
gnement. 

« Comment l'instituteur peut-il faire ser· 
vir utilement dans sa classe ou pour son 
enseignement, le phonographe, la radio· 
phonie, le cinéma et les projections fixes, 
le musée scolaire, la classe-promenade, 

~ 
les instruments de musique, !'Imprime· 
rie ,'i l'Ecole. » 

Comme on le voit, c'est toute notre 
technique dont on suggère ici l'applica· 
tion. On appelle seulement cela : Les 
auxiliaires de l'Ensei(lnement, alo1·s que 
nous en faisons, nous, les moyens de 
i• enseignement. 

Dans la Charente-Inférieure, le sujet 
est : « La classe acf ive, les Coopératives 
scolaires, les journam: scolaiI'es. » 

Nos camarades sont priés de nous tenir 
au courant des initiatives semblables pri· 
ses dans d'autres départements. 

FÉDÉRATION MUSICALE POPULAIRE 

Nos idées progressent incontestable­
ment, méme lors de notre ca<Lre ensei· 
gnant. 

La Fédération musicale Populaire a 
pris l'heureuse initiative de faire chan· 
ter les enfants pour les enfants. Mieux: 
elle a innové en produisant des œuvres 
méme d'enfants. 

Les dirigeants de la F.M.P. ont 1·emar· 
qué qu'il est tlifficile de trouver des tex­
tes pour enfants, d la fois simples, poé· 
tiques et compréhensibles par les enfants. 
Ils se sont rendu compte que les textes 
d'enfants sont ceu:c qui répondent le 
mieux d ces exigences et que La Gerbe 
notamment est une mine inépuisable pour 
cette c1·éation originale. 

,tussi la F.M.P. a-t-elle fait un premier 
essai fort réussi en puisant dans La Ger· 
be un poème de Eva Haenseler : Les Pe· 
lits Négrillons, qui a été mis en musique 
et interprété récemment par les petits 
arli.~tes de la F.3!.P. 

n est d souhaiter que cette expérience 
se continue et .~e dé1ieloppe. Nous tenons 
nos clocuments à la disposition de ceux 
qni voudraient y puiser po1ir de sembla· 
bles réalisations. 

POUR VOTRE CLASSE ! 
POUR VOTRE « HOME » ! 

5 vues géantes 24x30 et 5 panneaux en 
couleurs 25x60 (France et Afrique du 
Nord), franco: 10 fr. 10 vues géantes et 10 
panneaux, franco recommandés: 20 fl'. 75 

S'adresser : Jean Baylet, .,Marsaneix 
(Dordogne). - .C..C.P. Bordeaux 74.67. 
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Front de l'Enfance 
L'idée poursuit son chemin, assurée de 

ln collaboration et de l'nppui de ti·ès 
nombreux camarades. Plusieurs milliers 
de tracts ont déjà été répandus ; plu­
sieurs <'entaines d'adhésions nous sont 
parvenu.es. 

Nous demandons instamment à nos ca­
marades de profiter des diverses réunions 
de fin d'année p()ur loucher les diverses 
associations et les personnalités suscep­
tibles d'adhérer au Front ile l'Enfa.nce. 

Veuillez nous demander des exemplai­
res gratuits de notre tract à distribuer. 

Comme on l'a vu sur le dern ier uumé-
1·0, le professeu,· Wallon a bien voulu 
accepter d'entrer à notre bureau provi­
soire pour y représenter le Groupe Fran­
çais <l'Education nouvelle. Nous sommes 
en train de constituer un Comité Parisien 
qui nous permettra de pousser plus acti­
vement notre action de propagande et de 
réalisations. 

A l'œuvre, donc! 
Le journal Ecole et Liberté, organe des 

droits familiaux d'éducation, s'émeut de 
la constitution de notre Front de !'En­
fance el conclut avec une belle impu­
deur: 

« Le cercle des convoitises se resserre 
autour des Ames enfantines et les tenta­
tives d'expropriation se muJtiplient. Aux 
chefs de ramille d'ouvrir l'œil, et, à. leur 
tour, de s'organiser de plus en plus for­
tement. » 

Cet appel s'adresse aux bourgeois. Nous 
le retournons volontiers à l'adresse des 
travailleurs, que nous assurnns de notre 
dévouement totalement désintéressé à la 
cause de l'enfance. 

ALBUMS « GERBE » 

Nous avons à nouveau fait relier un 
certain nombre de collections de La 

Gerbe 1983-1934 et 1934-1935. 
Chaque album, admirablement p1·ésen­

té, vaut JO fr. et a sa place toute mar­
quée dans vos bibliothèques. 

Commandez ces albums qui seront défi· 
nitivement épuisés sous peu. 

Vive Ro6inson 
Le camarade Houssin a eu une fameu­

se i<lée, une idée qui doit susciter des 
collaborations : renoncer aux manuels 
compliqués et condenser en un livret tout 
ce qu'un enfant de 11 ans ne doit igno1·er. 
11 ne s'agit pas d'organiser un bourrage 
plus efficace des cràncs des petits d'hom­
mes. A mon avis, il doit permettre à l'en­
rant de noter où il en est dans l'acquisi­
tion des d ifférentes notions, -puis de con­
trôler qu'il en est resté maitre. 

C'est dire que les livi·ets déjà existants 
ne nous inté1·essent nullement. 

C'est dire aussi que si chaque page du 
livret devra être sue, il n'est pas ques· 
tioo qu'elle le soit mot. 1i 11101. 

C'est pourquoi j'applaudis ù l'idée do 
Houssin. 

Mais c'est pom·quoi je la vois sous un 
jour différent. 

Voyons· d'abord le contenu. 
Pourquoi, au début une page cle poli­

tesse? Je veux bien admettre que les rites 
cc religieux n qui nous imposent des for­
mules et des attitudes conventionnelles 
pour la plupari Inutiles doiveut être tolé­
rées. Mais nous nous passerons fort bien 
de recommandations sans effet. 

1° Deux pages d'HTSTOIRE? - C'est 
presque uoe liste de dates, forcément 
étriquée et sans erret. Non. De préféren­
ce, un récit très simple, mais du moins 
suivi, intelligent, où les frlées doivent fi­
gurer. Il ne faut pas non plus supprimer 
les transitions, mais bien montrer le pas­
sage d'une époque à l'autre. Sinon, les 
chiffres et les mots passent avant les réa­
lités. Mais une colonne est réservée à 
1lroite. Là, la date qui a été mentionnée 
dans le texte est répétée, donc mise en 
valeur. Et, de temps à autre, dans le 
texte, un petit numéro permet à l' enfant 
qui le désire de se 1·epnrter aux docu­
ments, aux Ciches, aux détails abondants 
et vivants, à toute l'étoffe qui garantit 
une acquisition profonde et sollde ; le pe­
tit numéro de notre classification. 

2° GÉOGRAPHIE. - Une série de car­
tes très simples, du moins pour les ré· 
gions. A la rigueur, l'indication des cours 
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d'eau, sommets, cbat'nes de nionh11{11es, 
lignes de chemin de fer pe111 sufril'e. ~ln.is 
la géogrnpbie doit ahoutir à la connais­
sance des régions cornm~ l'hiR1oire con· 
duit à la connaissauce des époques. Ce 
qui manque indiscutablement, ce sonl de~ 
cartes synthétiques par r-églon, of, l'on 
verrait enrin une ligne ile chemin cle fer 
1,asser sui· un cours d'eau, sur un canal, 
,lans une région accidentée. Ici encore, 
sur une colonne, à droite, les chiffres ù 
retenir : longueur du fleuvP, altHuile a·e 
départ., etc ... lei enco.-e, chiffre de ren­
voi nnx cades postales, au fichier. 

a• SClBNCES. - Ne pas oublier de 
noter les e;,cpériences 1111c les enfants peu­
veut relaire ou tout moins d'lncliquer le 
numéro des fiches les expllquant. 

4° CALCUL. - Ici, le vacle-mecum con­
lientll'nit en somme une s imple ém11nérn· 
lion des nouons des fiches-mores. 

6" C1?1\JfJl,\TnE. -: Liste d'exemples­
l.l'pes des notions de grammait'C et d'ana­
lyse exigées, ca1· c'est après li ans que 
l'enfant étudie la grammaire sans R1-tlfi­
ce. i\'lals ne comptons pas sur les i·ègles 
,rorthoi:raphe pou,· la pratique de l'écri­
ture correcte ! 

ï.omment l'enfant se servirait-il du va­
clc-mœcum « Robinson " ? 

D'abord, il y noterait â la craie ou au 
crayon les notions q1.1'il peut acquérir à 
la suite de l'élude d'un centre d'intérêts. 
Surtout dans le cas du travail individuel 
d'étude cles uotions, il est précieux de 
voil· 01) cl1acun en est au point de vue 
acquisitions. Dans ce cas, c'est donc bien 
nn " Rohinson ». 

Mais nous parlions aussi pins haut du 
contrôle des connaissances, du contrôle 
de leur mémorisation. 

Ce contrôle néc·essite des textes muets, 
incomplets, et. aussi des cartes muettes. 
llfais il ne comporte que les faits ·dans 
toute leur sécheresse, comme le deman­
dait Houssin. A la place du 111ot, du nom­
bre /\ connaitre, nous imprimons un nu­
méro : il indique la page du vade-tnecum 
m) la notion est inscrite. Ainsi : " L' Amé­
rique fut dét•ouvêrte par 2.', en 25 "· Bien 
st'lr, la réponse pourmlt flgurér sur la 
même page1 en petits c11>ro.ctèus, i..•an• 

rant n'am-all qu'à baissér les yeux. Mais 
nous devons ~ans cessti le détourne r clu 
méc-anisme. Tl n'appreRd pas - l'élude 
rut bien plus ndive et plus intelligente -
il contrô le seulement. !\lais en l'obligeant 
h se reporter à la page ::':',, il est obligé 
de sitnor le fait oublié ; une nouvelle 
étncle intelligente Je sollicite. li y trouve 
en effet, par exemple : « Colomb réussit 
enri11 il s'embarquer. !\lais le voyage fut 
très difficile (2.~9). Enfin .. . ». Quoique as­
sez court, cc texte contient une évocation 
clu voyage de l'cxplorateu,·, et sm·tout le 
polit. numéro. 259 qui signifie : « Si tu 
veux en savoir plus long, relire le rérit 
complet du vo~,age, voir les hateaux em­
ployés, etc ... , tu les t i-ouve,·as au N• 25!) 
<le ton fichier. » • 

C'est donc un retour inçessant à la vie, 
il. la somre, que le vade-mecum permet 
pour les notions onbliées. 

Oisons en passant 'Ille la répét.ition pu­
re et simple n'est pas la forme r~vée de 
ln rovision. Un éditeur mène aclnellement 
une propagande suivie s'appuyant sm les 
citations d'un écrivain, pour un système 
!le 1·épétition organisée. Nous l'avo11s dé­
jà critiqné dans ce bulletin. Ln ,·épé1i, 
lion ne devrait jamais être semblable à 
el le-même. On ne dfra jamais assez que 
tout se tient. Nous pouvons voir I' expédi­
tion de Colomb en nous intéressant à son 
époque, en examinant ' la constructi(ln 
d'un bateau, et aussi n pro-p9s de la tra­
versée de l'AUnnticrue. C'.'est. nu moins 
trois rois ce que nons en avons pai-lé : 
comment voulez-vous que l'enfant ne le 
retienne pas ? li doit en ètre de ml!me de 
toutes les notions. Et nous souhaiterions 
que le vade-mecum ne soit qu'une occa­
sion de revoir chaque noHon sou.î un 
fl.<pett 1101/l>C(IU. 

Nous souhaitons clone un bon succès à 
,·elte initiltt ive: elle en vnut la peine. 

Roger LALLEMAND. 

OCCASION : 
Nnrtli{Jtap/11• 1':xport, état de neuf ah­

St)lll (S~\l la lell pro1h1tts de tirage sont i, 
cha11ger ), vulo111· 300 fr.. cédé h 180 fr. 
rra11co, cause .do11h le eniploi. 

Erdre : Rivière, :1. s11uA1·p du VP1·.:i 

mahdôis1 Pal'iS·llr, 
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MARCO POLO (1252.1323 ) 

Imaginez l'intrépidité des premiers voyageurs européens qui osèrent a'nvcnturct 
à doa d' animoux ou d pied dans les territoires inconnUcs ou à peine entrevus déjà du 
vaste COl)tÎnent asiatique, affronter Jes neige, et Ica vent.a: glacés des hauts plot.eaux 
du "fhibet. les populatjone (arouéheis ou les grandes solitudca de l'At,ic centrale, pôur 
pénétrer enfin au cœur du mystérieux roynume de Cathay (nom donné aulJcfois à Ja 
\...hinc} dont les souverains mongoJs, descendants de Gen3is-Kh41n et de Tamerlan. 
C<:3 cruels eonquéranl!J de l'Abic, inspi.rn.ie1'lt aux Européenis une terreur si proionde ... 

ûn tel c.xplo,t, qui déconcerte J imagination, fut accompli dans Ja seconde moi­
tié du treizième sîècJc par deux nobles Vénitiena, les frères Rieolo cl Mà.Ueo 1-'olo, 
qui se livraient au commerce des pierres précieuses avec Jes pays du Levant. De vjtle 
en ville, de contrée en contrée, ila s'étaient avancés jusqu'à la ré.tSidcncc de Kubi1ai'· 
K..han, empereur des Mongols. Quand ils rentrèrent à Venise en 1269, .tSavc:z..vous 
combien de temps avait duré leur voyage : J9 ans I 

- Ce n'était pas encore l'époque du c tour du monde en 80 jou11 • 1 
Bien entendu. pas de poste pour envoyer des nouvelles o.u logis à ceux qui 

devaiertl Jes croire perdus ,ans retour ... 
Nicolo qui avait Jaissé à ion loyer un bébé. pnrtit avc::c son père el son oncle. 

Ils avaient mi88ion d'accompagner une princeMe, fille du Grand Khan, promise en 
mariage À un Prince persan. 

Le récit de ce retour est ptLreiJ à un conte des mille et une nuits. Les navigntcurs 
cHuyèrent plus d'une tempête c;t perdirent plus d'un bateau. lis virent Sumatra, 
Ceylan. la côte de Malabar, entrevirent l'Afrique orientale, et entrèrent cnlin dans 
le Golfe Persique où se termina leur navigation. Jls regagnèrent ensuite leur pays 
par T rébi.zonde et Constantinople, après une absence de. 26 ans I 

Personne ne les reconnut. avec leur teint hêlé et leurs vêtcmcot.s étranges. Ils 
avaient perdu rhobitude de leur propre langue, vivaient, parlaient et pensaient en 
T o,rta.rcs' 1 Mais quand ils fixent couler des doublures de leur$ vêtements usé--3 des 
cucadcs de pierreries. 01\ cessa cle suspecter Jeurs direei: et on leur rendit les hom· 
mages que méritait leur courageuse expédition. 

La jeunesse gênoîse comme celJe de Venise ne se IM11ait pas d'interroger Morco 
Polo sur ses voyage» et su.r tout ce qu'iJ avait vu à la cour du Crand Khan. Si bien 
que, pour n'en pas recommencer sans cesse Je récit, Marco Polo ac décida à Je !nire 
écrire par un copiste, et c' cet en français que fut rédigé cc premier manu&c1it qu · on 
a intitulé Le Livre de.a Mervcille.s . 

Tout en effet pa.raissoit merveilleux, eresquc invraisemblable, dons les aventures 
des Polo et surtout dans les descriptions que Marco faisait de la riche&se des vHles et 
des palais de Cathay, de la. police et de r admini.stration des provinces, en un mot, de 
ln civilisation d·Exuême-Orient, à une époque où celle de J"Occident était encore en 
enfance. Pourtant tous Jes progrès des connaissances historiques et géographiques ont 
confirmé la sincérâté et même ln modération dc-.s récits de Marco Polo qui apparait 
aujourd'hui comme un précunseur. 

Grâce à n relation, on vit apparaitre pour la première fois sur les cartes du 
monde la Tartaric, la Chine, le Japon et l'Afrique orientale. 

Malgié leurs imprécisions. ces cartes primitives inepirèrcnt à Christophe Colomb 
l'idée d'atteindre po1 une nouvelle route maritlme, en naviguant vers l'ouest, le· 
royaume de Cathay, et Je conduisirent ainsi, &ans: qu'il l'eût cherché, à découvrir 
l'Amérique. Elles guidèrent auHi Vasco de Cama qui, Je premier, entreprjt de con· 
toUJner Je continent africain, dont on igl'lorait alors complètement là partie au8traJc. 

Tous ces magnifiques conquérant., de I' impo.,.,ible ont agrandi immensément le 
monde connu de n0.8 tlncêtrcs ; Hs ont révélé les uns nux autres des peuples qui 
s'ignoraient. E.n particulier, l'étonnante destinée dt:, trois Polo, ces Vénitien8, devc· 
nus les collaborateurs. et les hommes de confiance de r empereur mongol, noua mon­
trent comment des êtres hurnoins appartenant aux races et aux civilisations les plus 
différenlca anivent facilement à s' er\tendre dès qu'ils se rapprochent non pas dans 
l'idée de la conquête et de l"exploitotion du faible par le fort, maïa avec l'intention 
de &e connaitre. de se comprendre et de ac rendte de mutuel, services . 

. Odette LlCUERRE, 
Les Peuples unis, n• du 18 mai 1936 110, rue Monjardin, Nimes). 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

ANilVIAUX DE BOUCHERIE 

Les animaux de boucherie s'achètent soit au poids vif (sut· 

pied), soit au poids net. Dans le 2- cas, on fait subir au poids 

vif une perte qui varie selon les différents animaux. 

EXEMPLE: Un veau de 120 kg., perte 40 %· Soit ici : 48 kg. 

Donc : voids net : 120 kg. - 48 kg. = 72 kg. 

Cette perte peut même varier légèrement entre dem, vaches, 

pa1· exemple, si l'une est d'excellente qualité et l'autre de qualité 

médiocre. 

Nalm·ellement les prix du kg poids vif sont inférieurs au.'I: 

prix du kg poids net : 
Pr~ au 1,g. 

Poids moyens en kg. perte 11if net 

Veau 90 120 150 40% 5 fr. 8 .. 
Porc 100 130 140 30 % 5 fr. 

lllouton ..... 30 35. 45 à 80 50 % 6 fr . 

Cheva l ...... 400 500 600 50 % 2 fr . 

Vache , ... . .. 500 600 700 50% 3 fr. 
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QUADRILLE EN}\1\NTIN 
Costume. - Les iillettes pol'tent gentimeut là coiffe en vaille 

à. 3 cornes, entourée d'uu ruban de velours noir (comme l'a si 
bien décrite Geo1·ge Sand). Corsage clair et jupe de velou,·s uoi1·e 
avec un mignon tablier rouge et un chà.le en pointe sw· les 
ûpaules. 

Les garçons sont coiffés d'un chapeau cloche noir à iaJ·ges 
bords retournés, la. doche portant 2 minces rubans de soie croi­
sés à augles droits. Veste uoire très courte, al'l'ondie devant et 
uon fel'rnée sui· un gilet rouge ou jaune rayé. Pantalon ilOÎl' 
« patte d'éléphant " avec liseré de soie noire. 

Disposition. - Comme pour Les Lanciers en croix 2 à 2 (cava­
liers à gauche) (fig. l). Uu ou ph1sicurs gl'Oupes de 8 danseUl's. 

Ce quadrille comprend ,i. figures de 32 mesul'es. 

l"' Figu1·e : LA PROMENADE 
a) Les soldats. 1 ° Salne1· sa cavalière. (1 avec If, etc .. ) 4 p1·c­

mières mesures : Révérence. 
2° Saluer sa voisine (Ir avec lll, etc .. ) 4 mesures : Révérence en 

se tournant. 
b) En avant-deux. Les 2 groupes (1, li et V, VI) qui se font 

(ace s'avancent jusqu'au 111ilieu du groupe en se teuant pur la 
rnain à hauteur de l'épaule (2 rncsui·es pour avancer de 4 pas). 
Les 2 mesw·es suivantes on fait lolll·ner son vis-à-vis (I al \'l, 1 l 
et V.) - On recule ensuite à sa place (2 mesures) et enfin pen­
dant les 2 dernières mesures de ce molif, on fait tonl'Oer 'm 
voisine (II avec III, etc ... ) 

c) Les Saluts. - (Comme la 1iremière !ois). 
d) En avant-deux. - Ce sont les 2 autres groupes (Il, IV et 

VII, VIII) qui, cette fois, s'avance11t. 

2< Figure : LES MOULINlffS 

a) Boucles 2 à 2. - Tourner en se teuant les deux mains 4 me­
sures avec sa cavalière, 4 mesui·es avec sa voisine. f'enùaut le 
point d'orgue II et V s'alignent. avec lll et IV et l et VI s'ali­
gnent avec VII et VIU. 

/J) Les lignes. - Les 2 rangs I, VIII, VII et VI ~t Jl, lll, JV 
et V se font face (fig. 2). Dans chacun on se donne les mains, 
2 mesures pour s'avancer l'un vers l'autre, 2 mesures pour se 
salue,· et se relever, 2 mesures pour se 1·eculer. 2 wesures pou1· 
reprendre sa place. 

c) Les lignes pei·pendiculaires. - On se place sin 2 rangs : 
vnr, 1, HI et VII, VI, V, IV (fig. 3) et reprise comme les 2 autl'es 
rangs, 

d) Rondes de 2 à 2. - Comme au début de cette Zo figure 
(8 mesures). 
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QUADRILLE EN~Fi\NTIN 

3• Figw·e: LA PASTOURELLE 

a) Les Tourniquets 2 à 2 (Main droite à main dl'Oile). 

1• Avec sa cavalière, dans le sens des aiguilles d'une monll'e 
{8 temps). 

2• Avec sa. voisine (main gauche à main gauche) dans Je sens 
inverse (8 temps). 

b) Les Moulinets. 

1° Toutes les cavalières se donnent la mail1 Ùl'Oite au centre 
et tow·nent dans le même sens (vers la droite), maiu gau· 
elle sur la banche (8 temps). (fig. 4.) 

2° To\1tes les cavalièl'es tournent dans l'autt·e sens en se don­
nant la main gauche. (8 temps). 

c) Les Tounüquets 2 à 2. - Comme ci-dessus (16 temps). 

cl) Les Moulinets (16 temps). - Cette fois tous les cavaliers 
sont au centre et se donnent la main. 

4• Figw·e : LE GALOP 

a) Galop. - On se prend 2 à. 2 comme pour danser (fig. 5) 
6 temps de galop, avec des pas glissés, tourner dans le 
même sens (vers la droite). 2 temps pour changer de main, 
6 temps de galop dans le sens inverse. 2 temps pour pren· 
cire la posit.ion de la chaine des Lanciers (main droite à. 
ma.tu droite). 

b) Chaine des Lanciers (au pas de polka, très rapide ou pas 
courus.) I, III, V, VII vont aller dans le même sens, tandis 
que Il, IV, VI, VIII dans le sens inverse en tendant suc­
cessivement main droite, puis main gauche à celui qui 
vient en sens inverse {fig. 6) (16 temps). 

c) Galop. - Comme la première fois. 

d) Chaine des Lanciers. - Comme ci-dessus pour revenir en 
place. 
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CIN"EJM:.A 

En faveur du 

Nous avons reçu de i\L Charlot, secré· 
lnirc de la Cinémathèque cJépartem~ntale 
de l'Yonne, la protestation suivante que 
ln Ligue Nationale fait sienne et vn 
adresser ég1tleme11t au Ministère. 

u, ligue Nationale du l'suyers d.u Ci· 
i1411111 9 "'/'" r,, .~'atsocie au i,œu émi., pnr 
la C:i11é111flthèl]U6 1Léparteme11t,tle ile 
I' Yo1n1e, sec/ion 9 u1/ 111 5. 

Co11.,tat,mt q1,',.11e ci,·c11lt1ire de i\1011-
.sicur le .1/inislre cle l' fülucatlon N<~tio-
1111te, en <laie tlu 8 octob1·e 1935, a décidé 
que let 7n·ojerlett1·., c iné11wtog1·071hi(JttU 
m11PIS el sonores, des f<,l'?llati 36 .. , .. el 
IG "'/"', ,,owTtml clésor11111i, etre .•u.livelt­
ticnmés, 

S'é/0111,e qu'è11 ap11licati011 tle l'r/t<' tir· 
rulnir,· et s1111s 1111'rnt1·11,1e 1técisio11 e"7>/f. 
rite 11il élô 71rlse nu .mjet [Lu format étroit 
9 "'/'" 5. Ioule, te, 1/e11w11flet de sul1v~11-
lio11s corrc('l'll<ml les 1q111m·eifs tle ce. fo,·· 
mat <0111 désormfli, im/1itoy11ble11w11t re• 
fuxé11N. 

/Wc croit (lou,· de,wfr l'rt(Jpel,·r: 
I o Que le fon1111/ Il "'/'" 6, sruu nvoil' 

jt1111ais été r,yréé o{flr·ie/111111et1t w11· Le.• 
-'('n•ires 11,i11ittériel•, l 'était de1nLi3 Lo1117· 
l~lll/1' rn /(lit el officiru,eme111 en rniion 
tle., servir.n qu'il 11eltl 1·e11cll'e à l'école 
cmnm 1· ti la 11ost-.Sr.ole. 

2° Que la t>fllew· i11ro11ltt.<l(lb/1• de re 
formai 11/le.,tée 7wr 1011/e ln 11resse péda­
!JO{Ji11ur, l'nl M/1111,? Î>11rm·e Jl(IT lt no111-
1>1·r co11~idér11ble tle., a111,.,reil• l'1t sen,i­
,·,•, (lttj<natl'h.ui supérieur à celui de /ous 
t,,., autre.• formai., ré1111is. 

3° Que ce nombre .,•accroit raJtldemml 
tlP/Jltfs ln déclûf.t wogrts faits att cours 
1/e ,·,.• ileu.r llernlères a1mée1 1la111 lo fo­
lll'ital/011 rln 71rojecteurs (<le 71lt1s en 11111., 
711,i.<sm,./s et 111:rfectio11nl$) Pl fie.• film.• 
(tir 11/tt., en pluJ J)11tf1tll.,) IPIOrs que Ir 
formai co11turre11.t 35 ••/m es/ eti voie de 
111·1in171le et cmnpltte dlsptwtfi<m, 

~· Qtte le format élt'oi/ t'impose tout 
1mrliritlière111e11t dans lts écoles rttrales, 
d teoouri:e, (imitiet1 en re1t1on dt lit nio-

1/icllê rlu prf.e d.'.achal des 11/IJJtlreils el de., 
films et qu'il est seul ,l J•el'mtttre 1la11s 
en petilllt école.• /'orgtmisallo11 lie .Mi· 
réeR é<lttcalives et rürtlatives tri$ <'1>/Jl'ê· 
cUeR q1û ,·ôw1is.•ent /o·ujo111·s titi p11lillr 
nombreu.r. 

n1uu cc.• conllltion.,, la Cinémolhèqw• 
Oé/ltll'Ulllf11tate d.r t'l'on11e él~ve u11e v i­
gonreuse 71rnlesl<Llion conlrr /1•.• critiques 
injtt.•lifioes 11011/ le !) m/m 5 t•.<t lJIJl'/Oi.s 
l 'o/Jj,·I et qui p11roisse11( 1110/ivées 11111· t e 
désir ,Le rüe,.vcr lit totalité 1/e., crblil., 
JJOIII' .ml>venlions our .,,•11/s achrleur., 
ll'ttJ>rareil,, IJltl 1<'11/e11t l'er71érienre co,1-
tettse el fléceua111e rie 1'11tilisalio11 .,colai­
re d.u. matériel so,,ore. 

Elle estime que la mesur~ frnp1u111/ fr 
format !l ••t•• 5 ruua 71ottr premiér,· co11-
séque11ce tl',u·rl!ter dans leur rléuelo1111e­
me11/ les cinémolhPque., 9 '"/"' 5, .,, 11om­
l1te11.,es et si flor1sw111 e.• en rie nnmbreux 
1U!p11r/eme111~. ri /'erPIIIJ>IP Ile lrt Cinéma­
thèque ,1,> l'Yomw, taquPl/e, 1tep1tis huit 
flmtél's, re111l 6 1/1 s11ti.•fr,rtlo11 gé11émle, 
dans 52 écoles, des servires qui méri­
taient d'flre mleu:r enc011rngé.ç et W1t· 

lentt1. • 

Elle considère que l'octroi (l'une sub-
11entio11 t111x a71pareils du type bi-films 
(16 "'/'" el !) m/"' 5) ne 7ICU/ dO!lller O'ltt'U· 

ne Slllisfaction 7mi.,q11'elle e11t1·ainernil 
l'tic/wl tl'apparell·s inutilement 71lus c01i­
teux et ,te fabrication élra11gere, aux d!­
pen.• de /' intlv,trie fra11çoi.•c, olot·s qu,• 
leurs 110.,seueu1·t coi,t.i1111e1·011t à 111• pou­
voir 111·ojelc1· en fait que les .•eul., films 
9 m/01 5. 

Po1tr 101,te., ces ,·ai.<011s, la lig,œ 1\' 11· 
limwle de., Usaue,·s llu Ci.11én111 9 "'/'" 5 
11l'i1• rrs7>el!lueu.,emenL .)/011sieur le )ti11is-
1rc de !'füiiic,~tion N(l/ionale de ne T"U 
s'e11 rap71orter 11,11iqu.erne111 en celle que•­
lion fl.ll:t n.11is des direcleu.r1 d'Officcs ré­
yiollllllZ - qui, à 1tetu' erceptiotts 71rès, 
n~ des1cr1ie11t p,u lrt ttt11.gers dit 9 "'/"' 5 
-~ ou d cau.r dis mernl,1'e, d, la c,mm,1•· 
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.,ion ilfini.,thielle du Cinéma Educatif -
où lés milliers !l'institutem·s utilisant Le 
format étroit ne sont 71as représentés. 
Mai., <le bien vouloir faire p1·océdcr à une 
e11qw•1,, générale 1m1,rès <le M .ll, les Tns-
7,ecteurs tl'Acaclémfo qui sont mieux 71la­
rés que qui<'o11que pour apprécier L'impo1·­
ta11ce réelle des st•i·vices renilus à l'Ecol.e 
Publique pal' le formol étroit. 

J::lle décide e11fii1 <L'flllres.~er à tous les 
Pal'lnnentaires, dans l'rspoir' qu'il., vou­
,tront bien l'ttppuyel' de leur haute outo-
1·ité, le 71réunt 11a,iu dt1 personnel ensei­
gnant attaché., à l a cause du Cinéma 
Scolaire, en d.cma11da11t. l'adoption of(i­
tielle du fo,•m.at 9 "'/"' 5. 

Pour la Ligue: C. 1-'RETNET. 

Pour fail'e aboutit' ces 1·evendicalions 
et d'autres que nous avons récemment 
exposées, usagCl'S du fl mtm 5, adhérez 
immédiatement à noLre Ligue Nationale. 

P lus nous serons nombreux, plus nous 
serons forts. 

BULLETIN D'ADHÉSTON 

Je, soussigné, 

Institut . ...•. à 

Possesseur ll'wi 1>rojecteur 9 "'/m 5, dé­

clal'e adhérer tl LA LIGUE NATIONALE 
nJ,S USAGEllS Dl' CINl'DlA 9 °'/m 5. 

Dale et signat11re, 

FILMS D'OCCASION 

Chaque année, la Cinémathèque Oépartcmen .. 
ta1e de l'Yonne met en vente sa collection do 
film, Pathé-Baby utilisés au cours de l'hiver, 
par roulement entre se.s membres. 

Le, douze progmmmes mesurant environ 7 .000 
mètres. constituent une ,élection des meilleurs 
films 9 mtm 5 de l'année précédente. 

1111 sont en excellent état et n'ont rien de 
commun avec les films usagés et hors de ser­
vice revendus par les agcFu;e, de )oe4tion . AuHÎ 
1ont•ils offerts par prior'ité aux groupemcntt: 
d'usager, du 9 m1m S. pour le prix global de 
deux mille francs. 

Ecrire d'urgence et demander liste détaillée 
en s'adressant au scçrétahc de la Cinémathèque 
de l'Yonne. C. CHARLOT, à Joigny. 

Disques .. nadio 
Notre nouveau matériel 

· Nous avons essayé notre Electrophone 
C.E.L. 5 lampes : sa présentation est 
parfaite, son fonct.ionnement d'une sim­
plicité en[antinc. Son rendement donne­
ra satisfaction aux plus difficiles, tant 
au point de vue musicalité qu'au point 
de vue puissance. 

Notre mectro)lhone est l'appareil in­
dis7Jensable pour l' emvloi des disqu~s 
C.E.L. ' 

Nous e.xpédions cet appareil à l' essai, 
à nos frais ; nous reprenons les vieux 
phonos C.E.L. à nos camarades qui dé· 
sil'eraient faire l'échange. Nous faisons 
des conditions de payement. 

N'hésitez pas, demandez-nous l'Electro­
phone C.E.L., vous en serez émerveillé, 
c'est un appareil qui peut concurrencer 
n'importe quel autre électl'ophone vendu 
5 ou 600 fl·ancs plus cher. Notre catalo­
gue, avec un cliché insuffisant, ne vous 
donne pas une idée exacte de !'Electro­
phone C.E.L. : essayez-le ! 

Les vacances approchent, nous avons 
un appareil de T.S.F. portatif en sus des 
appareils secteurs habituels. 

Nous demander prospectus et condi­
tions, nous ne pouvons donner ici les 
marques et les ristournes. Mais celles-ci 
peuvent atteindre 35 % suivant les mar­
ques. Postes garantis, envois à l'essai. -·-Merveilleux pour les Voyages, 

les Vacances, le Tourisme 

Alimentation par une pile de 150 volts. 
(Durée 100 heures) et par un accu à li­
quide immobilisé (Durée 45 heuns) dont 
le changement s'effectue très facilement 
par une ouverture à charnière. (Bien res­
pecter les polarités indiquées). 

La recharge de l'accu s'effectue sur 
courant continu (courant de recharge : 
1 ampère). Pour la recharge sur courant 
alternatif, il est recommandé d'employer 
le redresseur-rechargeur spécial. 

Le Radio-Valise est pourvu d'un cadre-
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antenne intérieur et permet la bonne ré· 
ception des principales stations européen· 
nes ainsi que des ondes courtes (5 :\ 10 
stations pendant le jour, et une c1ual'an­
taine en soi1·ée). Le maximum de puis­
sance est obtenu par l'orientation de l'ap­
pareil selon la direction de la source 
d'émission. 

Pour. répondre aux désirs de certains. 
amateurs, il a été ajouté sur un côté, une 
pl"ise d'antenne et une prise de terre, dont 
l'usage peut augmenter la sensibilité. 

Une prise de picl\-up complète les pos­
sibilités de Radio-Valise. 

Dimensions: 30x20x15 c/m. 
Poids en ordre de marche : 8 kgs envi­

ron. 
Très élégante présentation en 4 teintes 

au choix : noir, bleu; ,·ert, rouge. 

C. FREINET 

i L'imprimerie à l'Ecole 

un vol. abondamment illustré, 5 fr. 

FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 
COMPLET 

Les fiches de l'année passée seront dé­
sormais jointes à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 4-02 + 68 : 470 fiches 
imprlm'ées et 100 fiches carton nu pour 
les prix suivants : 
sur papier . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . 30 fr. 
sur carton .. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 77 fr. 

franco .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 fr. 
Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le classeur reul, franco. . .. . ..... 50 fr. 

----UNE OPINION ----­
« Inutile de "ou, dire que le lraoail est inté­

re!ft1.ant et que mes é/è11ea a;' occupent aoec joie ; 
nous obtenons de bons r~a;ultab. » 

ROCHON (Puy-dc·Dômc). 
Et cc nouvel ndhérent noue transmet un apé· 

cimen de ses quatre premiers imprimés. mer­
veilles de présentation typographique et arti.sti­
que, preuve tangible que notre matériel est 
p.:Lrfoltcment nu point. 

LES DISTRIBUTIONS DE PRIX 
APPROCHENT·~ ~ - - --

** Voyez nos éditions quj vous 
** offl·ent un choix original de 
** L I V R E S 

,l'anco, pour nos lecteurs: 4 fr. Re- ** vraiment aimés des enfants. 
mises importnntt>0 aux organisations CONDITIONS SPÉCIALES -----

·--·-- -·-------·--- --·---·--·---- -··--· 
Phonos • Amplificateurs 

T.S.F. 

Disques C. E. L. 
BAISSES DE PRIX ! DEMANDEZ NOS CATALOGUES SPÉCIAUX 

PF\Ci~S 
Instituteur, SAINT-NAZAIRE (Pyr.-Or.) 

La nouvelle l iste 
des disques c. E. L. va sortir. 
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ffl Pour un Naturisme Prolétarien ffi 

Réflexions sur la guérison 

n 
F.n généra l nous · ne sommes pas exigeants pour ru qui ,·ei::arde ln santé. Se 

bien pott.er, c'est d'abo1·d avoil· un poids l'aisounallle, un teint n1loré, phlélorlc111e 
si possible, c'est 111anger beaucoup, supporte r les migraines, Les pesanteurs d'es· 
toll'la<', ln fatigue, la pensée confuse, la dépravation sc,uell~. l'innnoraiil~ sou~ 
Ioules ses r, rmes. Se bien porter, c'est Jouh· Ile tout, !1til·e sot.: travai1 ,t I e 1 ""' 
garder le lit. Aiusi, il 1\ppa1•a1l à vrai dil·e impossillle do distingue,· ln ~ .. nié ,le 
la maladie. Ne pas sentlr son estomac, son venf.re, ses ,·elns 011 sa tête peul 
être considé1·é comme un état saUsfnlsant d'équilibre organique; ccl ..etour, dis­
cerner en sol des sensations viscérales et des douleurs précises c'est être dan~ 
la malnrlle. L'état de santé, romme l'état maladif supposo11t d'ai lleurs cm ,ital 
d'eap,'it carnctérisé. Quand on est !lien porlanl, on est à l'ord ina ire p lein d'en­
lrrtin et d'Pnlhousinsmc, on pense que la vie est honne el helle et on l'aime. 
Quand on est mnlade on a coutume de dire que l'cspl'lt se déti•aque, que des 
ronstcllalions ps~·rhiques anormales se manifestent clans ln pensée, qu'on est 
pessimistes et virles ... Cel'tes, il nrrive bien que ,tes malades donne11t de grnmles 
leçous <le roura"e et de vigueul' morale à des bien portants, mais ce sont h\ des 
exreplions incxp'irnhlP.s. La maladie a presque toujours un double aspect phy­
sique cl m~ntal p,;joralir qui rend te mntncle pitoyable. L'ntmosphère tnmiliule 
entretie11t d'ail l11u ,·s cel étai de foil en don11nnl an patient un 1·elief cxagél'é. On 
l'interroge, on s'enquiert cle ses moindres réactions, on scrute son visage, on n 
mal il ses p ropl'CS orl{anes ... 

- Ma p1u1v' chérie, tu es malade ! Oh ! tu es mala<lc ! 
- Chut! elle eq( malade ... malade ... malade ... 
lln se gargarise de maladie, on s'y entonce, et comme Il y n toujours l'image 

de la mort, alors, le cœur n'a plu1< do limites ! 
Et d'ahord, pourquoi sommes-nous malades? P,-csque toujours parce ql•e 

nous sommes née, 1,1alndes et que nou~ avons tout fa it pour entretenir la mnla­
dic. Les o,.,.eurs d'hygiène alimentnil·e et corporelle d11 civilisé moderne ne se 
comptent. plus ; Ioule sa vie est tissée d'hérésies d'un bout n. l'autre de ses jour­
nées, soit qu'i l mange, <1u 'll s'habille, qu'il trnvaille 011 qu'il s'amuse. Quand, 
habitué à la sé rénité cles espaces lihres, l'on se replonge pour un instant clans 
le tourbillon des villes, l'on est attristé des formes nhurisqantes qu'a pris le 
bonhe111· humain. Li• est la cause de la maladie et de la strrili ié intellectuelle : 
l't est le grnnù gasp illage d'éllet·gle qu i folt de celu i Cflll sait I~ mieux se démoli r 
une manière cl'athlèfe décev1mt et triste. 

On a voulu voi1· dans la maladie un ellort de 1·éaction, une crise cle nettoyage 
qui luit du bien. Après nne maladie l'Oll se t1•ouve mieux. Nous sommes tnl\rxls· 
tes, nous ne l'écusons pas les c1·iscs ; nm1s savons qu'elles sont le résultat de 
co·1traclirt.ions internes •rnanifestes mals nous savons aussi que les c,·ises sont 
cles accélérations des actes vitaux qui nous usent prémat.u,·émenl. Une sagesse 
s'impose : éviter la maladie. Ceux qui ne sont pas sérieusement endommagés le 
peuvent enrore, la majorité ne le pen! plus. Pour elle, un grand désir : gllél'ir ! 
ad1eter la guérisflil co(I~ que con.le. 

Au tait, qu'est-ce que la guérison? Est-on jamais tolnl~ment guéri ? Il appa-
1•alt que non, 
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La cellule, t•omn1c d'ailleurs le simple cristal . a tendance à maintenir sn 
forme, à refail'e son intégrité. li s'ensuit que guérit· semble ~Ire \me propdété 
dr In vie - d'elle-mècne la Nature est curative. La guériso11 est uu aspect part ;. 
<·11licr 11lt'a la vie rie s'adapter ,c11x cin•onstances el au milie11. Ainsi dans ln 
1·eche1-rhe de l a guérison, deux valeurs sont à considérer. 

1° Une p1·opl'iété i11ll-i11sèque des tissus orgnniques qui te11de11t ,i revenir ,, 
leur inlég,·ité; 

2° L'influenc,• du milieu <Jui µe1 1t èh·e vitalisal r ice ou dévila lisatdce de la 
cellu le. Toute tentative thérapeuti((ue s'3ppuiera invariablement su,· les deux 
uspects du problème. 

:>fous ne reviendrons pas i<'i ~u1· l'importa11ce prin10,·dia lc du milieu, c'csl-à­
clire sur le ge11re de vie qu i per,ncl la sat isfal'!lon rl'inslincts spécifiques. Seule 
une hygiène natul'iSte synthéfit1ue i·cplace l'homme dans les condltions de vie 
conlormc à sa nature. Plus ohscures nous appnraissenl l es possibilités de réac­
t io11s organiques intri11sèql1es susreptibles de nous cléll\ 1·ul' de la maladie. 

Qtt'l'st-,·e qu,· guérir? SQyon~ rxige,rnts a,·~c les mots s inon avec· les faits. 
Guérir, c'e::it pou!' la major ité clcs clocteu1·s et des gens, voit dlsparnltre les sy111µ· 
tôn,es morl,ides, et de fait, clcs gens guérissent chnque jo11r, c'est-ù-dfrc qui ttent 
lCUl' lit et marchent dans ln chambre d'abord, nu dehors ensuite. Cela se pr<1d11 il 
avec le secours de remèdes, ou simpleinent Pll laissant oes gens tranqui ll es. J)e 
tels individus sont-ils guéris? Pow· aujQU!'Cl' hui, pour un temps, peut-ètl'e, pour 
J'avonir sûrement pas. A échéauces plus ou moins loilltaines, d'aut res 1tccidents 
survienne11t que la médet'ine appelle des 111él11slases, c'est-il-di re des localisations 
différcatcs et successives de la ma ladie; on encourage les métastases, on les 
provoque pour guérir lt·s maux en COll l'S. C'est q11'011 ignore en efret que l'o1•g-a­
nis1ne esi une unité syutbétî,rue d'o rganes qui eutralne des subordinations réci­
lJl'OC(Ues. t'élude des réflexes 1nont.re d'aillc111·s les co1·1·élations physiologiques 
et les ti·a.vaux de Pavlov tendraie11! à p1·ouver la simultanéité des fo11ctio11s rond i· 
tionnées par le système nerveux. Il s'ensuit que les mala ises d'un OJ"gane ont 
Jour 1·éporcussio11 sur d'autres organes, sur des cen tres que le diagnostic rndies­
lh~sique perme! tle mettre à jom·. li est des itltérations cachées invisibles au pl'a· 
tiC'ien cle l'auscultation classi(Juc qui ne l'ésistent pas au radiesthésiste. Aussi, 
pour praticien subi.il , guérir c'est non seulement faire disparaitre l'aspec! 11101~ 

bide mais éliminer les malaises sous-jacents qu i p réparent les méta.stases futures. 
Une guérison aussi !'adicale est.-e!Je daus les possibilités de la Nature? Quel­

querois oui ; en général, non. Cein dépend de l'énergie vitale disponible. u Chaque 
g11é1·ison, clit le docteur AJlendy, comporte nu moins l' i11convénient d'avoir fixé 
une partie de l'éue,·gie vitale disponible : une plus grnndc résista.nec sw· un poinl 
doit naturellement comporter une moindre résistance sur d'autres "• et c'est 
ainsi que l'immunité, but de la guérison est une a<111ptation ru ineuse. F.t d'ail­
lenl'S un moment vient où les immunités sont comptées et où le potentiel vital 
est tout engagé à éviter la mort. Ai11si sont les incw·ables qu i n'ont plus en l'UX 

assez d'élan pou1· recouvrer une vie acceptable ~t qui s'an ·êtent clans u11 com­
promis voisin de la mort. Les métastases nntu1·elles ne sont chez eux plus possi­
bles même avec les conditions de milieu les plus favorables. De tels êtres avec 
le secours cle praticiens éclairés masseurs, magnétiseurs d ivers peuvent pourtant 
encore viTl'e avec des possibilités mesu1·ées qlti font un bonheur acceptable, mais 
il est indispensable cle leur dire que ce bonheur n'est viable qu'autant qu 'ils auront 
compris que les erreurs défuntes leur sont à tout jamais interdites. Hors d'une 
vie strictement vitalisatr ice, hors d'une synthèse naturiste, la maladie repren d 
ses droits. 

Elise FREINET. 
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DOCUMENTATION INTERNATIONALE! 

nu !Uiet ùe l'f ùurniion Populaire 

JJour l'instant tout au moins, on n'orga· 
uise 1111s dans notre pays do concours 
entre ks maitres et les clèns comm,• 1•11 
l'.H.S.S. pour 8li,·oit· 11111 aura le titre 
,le cc 1ncilleu1·r t'cole 11. 

en U.R.S.S. 

\lllsi doue, gr,ko a Lil\'inc et à l'Ecole 
Lih1•1·a1ricc, nous sa \'Ons cc qu 11 faut 
eutt•ndre lorsqu'on parle de Ré\'Olution 
culturelle Nl u.n.s.s. 'Notre ami wu1. 
kns doit y 11\'0ir trouvé les réponses aux 
qu,·hrues questions qu'il posait à 1 .... ,. 
Freinet 

"nus U.ppluudbsous, <.'el"tcs, de ll'\l! 
ct~ur à la er,·atiun de 72 ceoles à )101···):1 

en W35, et c'c,;t avec joie que nous l'\JJS· 

tatons que l'Etat Soviétique consacre I i 
milliards 6:~~ millions de roubles 'i 1 IJJE· 

truction, ,~ux œU\ res sociales "t cultu­
relles. Ceci, nous le s1t\'lo11s déj1\, et 
c'ét" il Wll' des rai,ons de 1,otre adhésiou 
au Commu11isme en sa période héroique, 
celle où il y avait un co11ain mérite à. 
s'opposer ,·, la tourhc des réactionnaires 
el fies petits bourgèois. :llais ce que nous 
savions moins, c'6tait l'orientation des 
élud,•s et les méthodes employées. 

H,•las, il raut bien l'avouer, la brutalité 
de il• condamnation des méthodes qui 
nous sont chères nous a peinés et sur­
pris 

Nous pensons que tout le groupe des 
imprimeurs ferait bien triste figu,·e en 
U.H.S.S. où il n'aurait pas possibilité de 
continuer Miil expérience, qui sans cc le­
ço11~ systé111atiques 11, cc sans manuels II 

ne peut, ,, en croi1·e Lil\'ine, que causer 
du préjudice à l'école et à. la jeune géné­
ration. 

La Russie a fait un choix dans les mé· 
llwdes aNi\'es, mais ce choix ne porte 
pas sur l'l111primcrie qui n'est même pas 
cit~e. si cc n'est pm· le petit mot relatif 
aux manuels, mais la méthode des pro· 
jeb ,1ui peut s'appa1·cnter i1 la notre y es1 
condamnée sans rémission. 

En Russie nous 1fcvrio11s dunnPr l'En­
seii;uemenl hislori11ur en fondion ,lu la 
formation révolutionnaire de la jeune 
génération, tout comme dans nos écoles 
françaises nous de, ons enseigner 1\ nos 

- élè\Cs l'amour de la Patrio cl le Respect 
de Dieu. 

Mais ce que nous savons bien c'est que, 

Oui, nous pensons que la plupart d l'rl· 

ti·e nClus ferait•ul de mnuvaü; 111stitutt'111s 
soviét1<111cs, ca 1· il nous se,·ait diHil'ilo 
d' « arrennir notre autorité .. ainsi que 
lu discipline scolail'e, nous qui croyous 
Nicoro fflle l'on peut bnsrr l'c11seignem,'11t 
dans nos cla,.•,·s du d,•gré élé111entairc, 
snr l,·s intérêts immédiats de J'eufa11c1•, 
,.,. qu , ,•st considéré comme une hér(•,;ie 
pt1r Lit,·lne. 

Puis il est bien certain que notre Direc­
teur, si nous en n"ions un, uou;i obligc-
1·1,it 11. reléguer notre presse ou rang dr 
la vieillo ferrnille puisque l'autorilé do 
notre Jlctil chef serait absolue, précisee 
et renrorcée. 

Bien sOr, il nous resterait l'usage des 
111étho1ks acli\ l'S dans la lirnile du r~­
glemcnt et aux heures prévues Il Quelle 
hello perspecti\'e ! :--e resst•mble-t-elle 
pas, celte liberté, à celle des instituteurs 
d'Italie, qui, ainsi que nous l'apprend le 
même numéro de l'Eco le Libéretrice, de· 
vronl foire usa,::e de tous les moye11s 
clillacti11ues : livres, T.S.F., périodiques, 
etc., puur rotonit· l'attention des jeunes 
~lè\'es et susciter des sentiments patrio· 
tiques rt un juste orgu~il pour l'action 
vicloripuse en Afrique 01·ientalc. 11 

Comme quoi ,,n pnrlnnt d'Ecole Ac· 
ti,e et ,le méthodes modernes, on ne ri•­
snut pns ln question de l'éducntion qui 
ne vnut que pnr les Idées génél'ales qui 
la diri nt. 

Toutes les idées soviéli11ues de rationa­
I isation cle l'EnseignemPnt nous semblent 
c11 contl'aùiclion formellt•, flagrnnte, aw,· 

I 
relies •1ur nous a,·ons soutenues, répnn­
clnes jusqu'à ce jour rt que nous répun­
<lrons malgré Lih·ine, malgré l'admirn­
lion que nous aHms pour les rtlulisations 
111ntéril•llrs de ln Révolut ion. 

Et nous nous souvenons, en r,, momrnt 
,1~ la Co11clusio11 un peu attri,lt'e de 110-
tre ami Freinet, qui rPvrnant cle l'inn11-
g11ratio11 des F.coles Modernes de Villr­
j, if, lais< il percer sor regret de sa\'oil' 
11ue dans ces superbes écoles on b,>ur­
rerait peut--êt.re n.ussi bion quo dans d'au-
tres moins belles. A. et R. FAUlllL 
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De l'U.R.S.S. 
St. Belinitchi, le 25 avril 19:lG. 

(Gouvernement de Moscou). 

Bien cher Ami, 

J 'ai reçu hier « L'Educateur Proléta­
rien " et. j'ai lu avec intérêt la contro­
ve1·se engagée entre M. Wullens et C. 
Freinet {page 243). Je pense que Freinet 
est un homme très sage et très clair­
voyant. Malgré de multiples erreut·s et 
des difficultés encore plus nombreuses, 
nous sommes heureux et allons constam­
ment de l'avant. Qui ne risque jamais 
rie11 ne se trompe jamais,nécessairement. 
Je puis dire, comme Romain Rollancl : 
« Je suis libéré du pessimisme ; je suis 
rajeuni n, 

Je vis actuellement au village, après 
de nombreuses années passées à Lenin­
grad ; et je puis certifier que je ne 
m'ennuie jamais. Je vois, pour ainsi dil'e 
chaque jour, les nouveaux progrès par 
une simple comparaison avec la vie d'au­
trefois. Hier, on a planté 30 peupliers 
chez nous pour l'installation d'un jardin­
parc. Chaque jour, on me demande des 
semences, des plants de mon jardin. On 
se prépare à fêler solennellement le 1er 
Mai. Si vous étiez parmi nous, vous 1·i­
riez peut-être et penseriez que nous som­
mes des gens bien naïfs, car tout est sans 
doute meilleur et plus beau chez vous, 
dans votre vieu.x monde et sa belle cultu­
re. Tant pis ! Nous travaillons avec 
acharnement et la nouvelle génération 
va de l'avant à grands pas. Nous avons 
d'immenses espoirs, nous sommes jeu­
nes. Je dis nous, car je me sens jeune 
aussi, malgré mes sofa:ante-deux ans. 

Vous avez appris sans doute, que les 
sala.ires des instituteurs ont été sérieuse­
ment augmentés au commencement du 
mois d'a:vril. Est-ce que le camarade 
Freinet est au courant ? Ici, à Belinilchi 
notre école de sept ans est un édifice : 
on y enseigne indépendamment des ma­
tières courantes, le dessin, le chant, la 
langue allemande. Au temps des tsars, 
nous avions une pauvre école de deux 

années di1·igée par un seul instituteur. 
tl ujourd'hui, nous avons un grand éta­
blissement avec 10 inslilutwrs ! Dans 
notre 1,ol hoze, il y a maintenant detLX 
postes téléphoniques, reliant notre vil­
lage il. ceux des eu vil'ons et à la viUe de 
Zarajs . Evidemment, pour vous tout ce­
la n'a pas grande valeur, mais pour 
nous notre automobile, les tracteurs, 
tout cela constitue autant d'images toutes 
neuves, comme la fabrique de tuiles et 
de briques. Et pouiü1.nt on ne peut pas 
dire que Belinitchi soit p,armi les meil­
leurs kolkhozes. Il y en a de mieux agen­
cés. l\lon mari, mes enfants et moi-même, 
mes petits-fils môme avons beaucoup 
voyagé. Je suis allé à l'étranger. EL 
pourtant ma famille tout entière comme 
ro.oi-mème aime not.re village malgré de 
nombreuses lacunes. Nous n'avons pas 
encore l'électricité, certainement. :Mais 
nous avons de grandes espérances et 
nous nous réjouissons sincèrement de 
tous les perfectionnements apportés suc­
cessivement dans notre village. Nous 
manquons de papier, certes, mais nous 
savons pourquoi : c1·éation rapide d'une 
multitude d'écoles nouvelles, impression 
d'un nombre toujours plus grnnd de 

journaux, de périodiques, etc. Chacun 
veut lire, écrire ... Sous l'ancien régime, 
personne ue lisait les journaux et les pu­
blications périodiques dans les villages. 
La p1·esque totalité des villageois ne sa­
vaient même pas écdre leur nom ... Moi­
même je n'aurais point voulu vivre au 
village en cc temps-là .. . 

Hier, j'ai reçu une lettre de ma fille 
Olga. Elle écrit : « Papa est très occupé, 
car il fréquente assidûment les conféren­
ces 01·ganisées chaque jour "· (il a 64 
ans) . Lui-ro.ême m'a éc1·it qu'il ne peut 
quitter Leningrad pour Je moment, car : 
d'une part, il étudie, et les conférences 
sont pleines d'intérêt ; d'un autre cùté, 
il fait des démarches pour sa pension. 
Que direz-,•ous de cela ? Est-ce que mon 
mari est jeune ou vieux ? Je pense que 
tout not1·e peuple est excessivement jeu­
ne. Seuls les réactionnaires sont vieu.x 
jeu comme l'ancien régime disparu. Le 
camarade !Il. Wullens fait grandement 
erreur quand il pense que « l'aurore de 
notœ avenir n'est pas précisément d'un 
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rose tendre ». D'ailleurs il écrit : « J'ai 
réu1li u11 petit dossier... ,. (pnge 244). 
Il serait trop long de répondre point par 
poittl ;, re " dossier ». Que ce c::1unarn<le 
so clétro111pe. <.:lwz 11011s on n • a uu ou n 
Ht· t·upulc à discuter par lu parole ou pn1· 
111 plume i, ,,.·opos des difficultés ou des 
e1Teu1·s 6vent U!!lles. Aussi vous pouve, 
trouver da11s nos journaux des critiques 
purlois sévères. 

Les plus g,·andes dil!icullés provien· 
ncnt du !ait, que notre peuple a été pen· 
d1mt le régime tsariste et quelque temps 
après, composé d'analphabètes, igno· 
r(lnls, mnl étluqués, sauvages et malhon· 
uêtes pa1· principe. Les enfants comme 
les adultes 6l!tient avant tout menteurs, 
voleurs, g1·ossiers, etc. Est-ce quo le ca· 
onarade Wulleus s'imagine qu'une gérn\­
ration (il n e s'est pas écoulé vingt ans 
<lopuis la Révolution) est capable do re­
dresser une telle situation et de tout 
r~générer 1>endant une période aussi 
courte ... ? Les enfants et le peuple tout 
entier d'ailleurs sont déjà méconnaissa­
hles en comp1Lrnison de cem, qui vl· 
vaient il y ,. seulement quelques années. 
Tout va de l'avant, encore une fois, et 
cc l'aurore cle l'avenir II se colo1·e d'un 
l'ose de plus en plus tend1·e. 

Vous savez depuis longtemps que je 
ne suis pas membre du Parti. Ce qui ne 
veut pas dire que je n'approuve pas de 
tout mon cœur ces progrès gigentesques, 
bien au contraire.Nous n'avons pas d'au­
t1·e solution. Le pmblème se posera d'all· 
leurs avec la même acuité, inéluctable· 
ment, chez vous comme dans le monde 
entier, un jour ou l'autre, si vous voulez 
vraiment être heureux sur la terre. 

S'il y avait eu une ré\'Olution au sein 
d'un peuple honnête comme l'Allemagne, 
peut-être crue les choses lraien_t mieux 
p~ous, sans tarder. 

Qu'en pensez-vous ? 

Amicalement à vous. 

E. GLUÊCOVA, institutrice. 

Par suite des grèves, la livraison des 
disques de rythmique est retardée. 

]fit Jœ V 1lT JB: § 

L'Education, n° de février 1936, public un 
très intéres.sant article : Education du jeune 
chien, éducolion de l'enfanl, pour montrer que 

lc-.s éducateurs devraient bien prendre quelque-a 
leçons de pédagogie chez: lc.s drc.s,curs de jeu­
nes chiens. 

Examen d'abord des possihilités physiologi­
quee pour éviter au jeune chien tout effort pré­
maturé. iaole1ncnt dans u1, local où personne 
ne viendra troubler la leçon : ni fouet. ni cra .. 
vache. rien, abeolumcnt rien. Vout mettez le 
chien en confiance en le cn:reuo.nt. en lul J)Ctr• 
lant affectueusement. Ne: criez pas, ne aea:ticu .. 
lez pas. Commandez le moins ~aible. Mna: éle­
ver le voix ... N'allez pas jusqu'à la lassitude. 
J'ai horreur des moyens violents, indig-ncs d'un 
homme intelligent et bien éJevé. Ces moyens 
réussissent quêlquefois avec certains sujets ; il8 
échouent très souvent avec d 'aulres pour la 
plu.s grande confusion du dresseur. • 

Et l'auteur conclut : 

« Pour négliger pertout. lor3qu'il $agit de nos 
élève&, cette atmosph~re de bienveillance et 
d'euphorie. d'c.nthou&iasme même, si naturelle 
aux jeunes gens et si profitable pour le succès 
deis études, il faut que son i1npo1to.nce primor· 
diale échappe à ceux. qui pour-raient la créer. 

• On ne meSiure certainement pas, en effet. 
comment se développeront exacternent.juiqu'à Ja 
fin de leur existence, les comséquences d' unê 
éduœtion scolaire contrainte ou joyeuse pour 
ceux qui auront subi l'une ou l'autre. 

» Celui qui &ura appri• dan.s le dégoût engen­
dré par le surmenage déchirera rageusement 11e& 

cahiers au aonlr de l'école et aura, pour la vie., 
pris le tra.vail de l'ciptit en horreur. L'autre. 
au contrai,e. y trouvera un très gro.nd attrait et 
continuera à s'ins.truirc. 

111 Le premier deviendra, a'\l'ec le temps, un 
ignorant et un sot. l'autre s'enrichira de con­
na.ÎNa.ncee gé.né.ralca et se fera reche.rche.r par 
le charme de aa conversation. 
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,. Le premier. pauvre ou riche, finira sa vie 
dents le dé.'l<,t:uvrement c::t 1'cmtH.l' : l':iutce. quel~ 
le que soit lo modestie de tli'l situation, con"lier-­
vera jus,qu'au dernier jour un intérêt de vivre 
infiniment as:rè:nble, lié à une cur-io!JitC: sans 
cesse cntretem1e. 

• Sans pulcr, bien entendu, de lo. mnnièrc 
totalement différente dont l'un el J'outre exer· 
c.cront leurs prof"'ssions re~pt:ctives. 

" Concluons donc en formulant ce vc:eu mo· 
deste que. toutes proportions g:ardécs, on vcuil ... 
le bien, en haul lieu , apporter ou tant de soins, 
autant d'intcHi:icn<"e, autant d'observation saga­
Cf'> et de pati1mte clairvoy;:mcc A .<lahorer le$ pro-.. 
tJ1amme, d'éduc.ntion dt: nette jeune'd-6~ que les 
chas~curs C!l appo.,.te,'lt à étudier les program· 
meci do dreu.llge de leurs chiens. • 

• 

Revue Pédagogique Belge 

Lt'l mise cm pro.tique de la réforme be~c 
dont 1\0US avom, parlé précédemment, ne va 
pas sans résistance. 
• Les partisans de l'éduco.tion nouvelle y voient 
ef'fecti,.-ement un oas énorme vert: l'adopt3tion 
die J" école tt\l miÎicu, e t la condamnation du 
verbiage scolastique. 

M~is les partiOJ...'\OS des vieilles méthodes ne 
manquent pas de venir it la cher-Je eo déno'l­
çant le, dnngers Îm<'l,:rinaires de 9ratiques t?c) 
à la mesure d.et enfants et en f4'.i1mnt à nou­
,..eau l'apologie des ~anuels, deJ rèslcment~. 
d -:s emplois du te~ps. 

Nou• lisons dans le leader de M. Coffin (Lo 
Reaue Pédagogique belge), le, réserves que 
voici: 

, Souvent indispcn<1able. p'lrfois simplement 
1•til~. le livre n 'empêchern jamris Je reaitre -
ni l'élève - de puiter à toute" les rc,sources 
de son moi, s'il est conçu dans u, eiprit e.sscz. 
hrcr(', s'il s"enfcrme dons 1.tne o .. tivit.! étroite. 
tïl J~i .. v11e du chnmp à la ptr.sonnalité et à l'ori· 

dnalité. 
• Si. co:nme d"o.uc•·ns l~ or3: ... n,i1e,t. O"\ fai· 

1:""lit un feu de joie de tous leq; livre, scrbire,, 
a e·, résultetait un vlde În"mense. t 'Il dûanoi 
ft'.5'"1érnl ; cc serait !a paralytie <"\ h mo·t de 
l'idée pour bc...,ucou? Chacun . dev--.mt t"ouver 
en soi toul l'aliment de so, enseignement, se 
fT'l.orfondrnit dev:mt son impuissance. 

• Dèi la deuxième année d'étude,. un livre 
..l'} lecture est néceJ.&aÎre. Ot1 dit que les meil­
lecrs t"!XlP-<t isont ceux que 1.: mllitrc comoo!e 
~vec le., élève,. Ccrtainerrent. il, aont plus od~· 
ru~t"I • c,uanl à être le, rr- ... \1let:~. je n'en cuis 
n .. ic qÛr. ie rne permets "'nême <l'e" do,1ter Il 
t-'aqit, n "cst .. il pa~ vrai, d'apptendrc à l'enfant 
progrcuivcmcn'tt la lo.ngu'c mah:rt1.cllc, la aien• 

ne. mais e.u,ssi celle des gens qui parlent mieux 
que lui, av~c de.$ idéet: plus noble&, p]us nettes, 
plu~ claires ; avec de* mots mieux choisis, des 
phtnaet- mieux coordonnées. des &el\timcnt, plutt 
hum•ine et un sen, plus relevé du bien et dl.l 
beau . Pour celn. il faut un livre. un bon livre. 
un ami, un frère, un autre soi-même. 

» Il suffit d'ailleunl;, A chacun de nous, de re• 
penser A ce que fut son livre de lecture. son 
premiel"-, surtout, et combien d'autres enauitc, 
dont il feuillette encore parrois, en imagination. 
le~ pngcs défuntes. 

,i Un manuel do grammaire bien cor~çu. un 
petit livre de calcul comporumt dea exercices 
d'uno dctivité bien entendue. seront toujours 
des auxili:.ires précieux dès la )a. ann~c. • 

On Je voit : ce sont toujours les mêmes d&for. 
mations de no, pensées. Parce que nous di!IOns : 
Plus de manuels scolaire.$ ! on traduit : Plus de 
livres ! Nous disons : ln pensée enfantine à 
la ba:,e de notre effort. Et on feint de redouter 
que nous cantonnions l'enfant dan" un monde 
impnrfoit. 

Quant à chercher c.he'Z' les adultes des pensées 
plus nobles. plus nettes, plus claires que chez 
les C'!\fonu. c'est olél'tolre. 

Ce.:s quelques réactions nous montrent tout de 
mêimo que notre ami Fern&nd Dubois avait rai­
~0:'1 de nous annoncer. l' été dornicr, le nou· 
veau règlement ecolt1irc belge comme une con­
quêt,: de la pédagogie nouvoHe. Nous aurons 
rtr:.re l'occasion d'y revenir. 

L.a 'fotttc. orp:anc des jeunes de l'En,eignc ... 
m~nt du Midi. foit un appel en faveur de no, 
réalisations et notamment en faveur du Fichier 
Scolaire Coop&roli/ dont il pr~scnte l'originalité 
et les avantages seo1nirc!!I. 

Ca.,iaradc~ (revue litt6raire internotionalc). -
D&ns les numlros 12 et 13 de l'E.P .. nous pou· 
vons lire une: àntéressante controverae entre 
Freinet et Wullens: et Preinet, dans la réponse 
à \Vullens. montre nettement que le commu­
ni..10"_~ orthodoxe aus.si bien id Q\1°en U .R.S.S. 
ne s 'inté rease pas à l'œuvrc for""idab1e de Frei~ 
net. e• pourM.~t "'Otre camar"'de se laisse in· 
Huencer p.,,,r l'idéolo(l'ÎC « !)O.,ulnir('I • des stnli· 
ni,tes. Pourtan t. toute l'oeuvre de Freinet. nvec 
son é\":~le .,..odernc. ,'inscrit contre les pr-inoipect 
~tqlini,to•, Et demain Freinet comprendro. mim1'<. 

ô l",.vers ),. lutte Qt/il mène, no• rnitonc idéolo­
gique, contre le st11lin isme .. 

Al.fUJMS Gl:::RRE: 
1933.1q~4 et 1934-1935 

Supo-!,emcnt relié,, Tiorc de prix incomoarable. 
de• documenfo. cle, J .,ssins, èe, conte,. 

L'un . . ... ; .•. • . , . , .••..•. , 10 fr. 
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DOTIRE:NS : Lo progrè• à l'Ecole. Sélcclicn 
de$ élèc,e# ou chang<:mcnt des m~thodes ? 

- Ed. Delachaux et Niestlé, Paris.- 17,50. 

Robert Dottrens travaale à Ccnèvc à peu 
près sut le même plan que nous.Sans rien igno­
rer des nombreuses recherches pédagogiques 
dont 11nstitut J.-J. Rous.aeau est l'initiateur et 
le guide. R. Oottrens s · applique tout spéciale­
ment li l'étude des solutions pratiques su$C.Cpti­
bles de faire pénétrer dans les écoles publiques 
les techniques d'éducation nouvelle. Il expéri· 
mente à cet effet he.rdiment dans son école du 
Mail: il a' in&pire toutes les fois qu ïl le peut 
de nos rcchcrchcei. pratique et fait pratiquer 
lïmprimerie, et nous apporte d'autre part, dams 
divers domaines, de.s auggc.stions fort utiles. 

Le nouveau livre de Dottrena réflète juste­
ment cette préoccupation pratique, technique, 
dans le cadre de l'éducotion nouvelle. 

II situe d'abord rapidement aon tJavail en 
examinant les avantages et les inconvénients des 
diverses organisation, scolaires préconisé.es.C'est 
surtout le grand problème de la sélection des 
élèves et de leur classement par âge mental. 

Il est cc.rt.ain,J'!u~ l'organisation intérieure des 
écoles, dont nous ne voulons pas nier complè .. 
tement l'importance dans de nobmreux cas, 
n'est jamais que l'aménagement d'un cadre de 
travail et que l'org-aniaatlon même du travail n. 
une importance putrement décisive sur la vie. 
le travaa. les succès des enfants. c Lo différen .. 
ciation, dit Dottrcns. est un remède externe 
qui a eu et a encore un ré-sultat positif, màis le 
remède interne est autrement plus actif . .» 

Dottrcns pesse alors en revue, avec une do­
cumentation et une compétence inditcutables, 
l'évolution des méthodes et des techniques : 
L'en$eignement collectif ou simultn.né. l'ensei­
gnement mutuel des débuts de l'enseignement 
public, l'hcrbnrtianisme, et enfin l'école active 
avec $CS diverses branches el tendances : Ja. 
méthode Decroly. les entretiens Bbre-.. 1' école 
sereine, le travail par groupes, le c P.roject 
Méthod • · le Plan d'léna, la méthoclc Cou•inct, 
et r o.utoéducation. 

Notre technique est placée en tête des mé­
thodes mixte-, qui prétendent allier les tcnden­
ces individualisées el socialisées de I' e1'lscignc .. 
ment, nvec le plan Dalton et le système de 
Winnetka. Et noua n.pprouvons totalement cette 
classification et cc voisinage~ 

Dottrcns. gui connait à fond ,,os techniques 
et nos réalis.atio1\s0 qui a toujours participé à 
nos travaux. est nntureUcmcnt bien plocé pour 
présenter notre tcchniquo dans le cadre qu'il 
a.'cst as,igné. 1l le fait awc une maîtrise, une 

précis.ion, une clarté et une sympathie dont 
nous lê remercions. 

c La technique de Frein et est une des for .. 
mes les plus remarquobles, les plus étudiée•, 
les plus fécondes de récole active dans l'en .. 
seignement public. » 

A tous les jeunes éducateurs qui désirent se 
familia.riscr avec ces divertes méthodes c.t tech­
nique. et qui héaitent à acquérir les livres spé­
cialisés qui les exposent, le livre de Dottrcnt 
apportera, judicieusement dassé el commenté, 
l'essentiel de cc qu'on doit savoir pour t'orien­
ter avec ~Grcté. C'eut là un guide sûr qt.1i vous 
aide.ra en même temps à compléter ensuite vos 
connaissances si voua le désirez. 

Lisez le livre de Dottrens. C. F. 

Lu Périodiques pour la Jcuncue. Bureau inter­
national d'Education, 44. rue des .Maraî­
chers. Genève. 1936, 106 p .. francs suisses 3. 

Cette publication est le résultat d'une enquête 
entreprise p&r le Bure.ou internntionnl d'Educa­
tion auprès des spécialistes de la littérature en­
fantine de divef't'. pnys: eJle complète les ouv,a .. 
ges consncréa: par le Bureau aux. livres pour la 
jeunes.se (Cotlaboration intamationolc t!I littéra .. 
ture enfantine. La Coordination dans le domai­
ne de (4 littéralur<! enfantine, etc.). Les princi­
paux probl~mes touchant aux périodiques des­
tinés aux en fonts sont traité& dans la présente 
étude. Le lecteur apprendra, par exemple, cc 
que devraient être. à l'avis des spécialistes. Je 
contenu et Ja présentation du périodique idéal. 
li trouvera un chapitre sut le genre trè.s contes­
té des journaux écrits par les enfants, un autte, 
sur le, recherches qui pourraient être entreprises 
dans le domoine des pétiocll~uea pour Ja jeunes­
se, et il découvr-ira. à quelles méthodes certains 
journaux doivent leur succèt. De nombreuses 
citations de la presse pédagogique étayent les 
arguments présentés dtms cette étude. 

Dans la bibliographie annotée, qui fait suite 
au rapport élaboré par Mlle Blanche Weber, 
2.3 pays sont représentés pa.r un choix de jour­
naux signalés au Bureau international d'Educa· 
tion. L'examen des publications citées dans 1a 
rubrique des journaux écrits par les enfants per­
mettra à chacun de se Fe.ire une opinion aur cc 
genre très spécial de périodiques. 

Enfin, une dernière rubrique indique les étu­
des parues sur les journaux destinés aux en­
fants. 

Cette publication qui fait pénétrer le lecteur 
très avant dans un domaine peu exploré de la 
littérature enfantine rendra de grands services 
aux rédacteurs de périodiques. nu.x maîtres de 
tous les degrés de l'enseignement, a.ux biblio­
thécaires et aux parents. 

L'ouvrage fait une place apéc.ialc aux jour­
naux écrits par les enfants et nos publications 
y eont élogieusement citée,. 
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M. LERICHE : E .. ai sur l'étal actuel des pério­
diques français pour en/anis (Revue du li­
vre et des Bibliothèques). 

Cette étude se cantonne tout spécialement 
dans la production française. l\,fois on y sent 
une sûreté de documentation et de critique. qui 
est tout à l'honneur de la distinguée Bibliothé­
caire de l'Hcuro joyeu,c. 

M. Leriche dit d'ailleuro ce qu'elle a à dire, 
sans mô.cher sea mots, et son article presque 
tout entier serait à citer ici. 

c N' est.-ce pas un peu décevant de voir circu· 
Ier librement, dans un pays soi-disant cultivé el 

civilisé, des journaux si nocifs que. lentement, 
ils salis.sent. abrutissent, abê.ti$Cnl ~·enfant ? Pré­
paration à Ja lecture de certains grands quoti .. 
diens peut-être ? 1 

eur stigmatise comme il Je fou ces entrepris 
L'auteur stigmatise comme il le faut, ces en· 

trepris.ca d'abrutiuement que sont les Epatant. 
Guignol, Cricri et Cie : leur papier de der .. 
nière qualité, leurs caractèreti minuscules. leurs 
histoires c malheureusement pas ennuyeuses qui 
font cyniquement et brutalement appel aux for­
ces désaxées de l'intelligence et de l'imagina­
tion; aliment empoisonné, excita.nt pour le lcc· 
tcur qu'il laisse engourdi. vide de toute origi­
nalité. de toute fraîchcut. » 

Jugement d'une juste sévérité aussi contre 
Benjamin « qui, malgré beaucoup d'idées qui, 
bien exploitées, seraient intéressantes, reste un 
journal de petite valeur. i. 

Et voici I" appréciation de l'auteur sur La 
Gerbe : 

c L'inspiration de La Gerbe demeure paci­
fiste et prolétarienne. sans rien d'agressif. Le 
public, comJ)osé surtout de petits prolétaires ou­
vriers et pa}•sa.ns, dit sans fard ce qu'il pense 
et voit: on lit ainsi beau.,:oup d 'articles sur le 
chômage, ltt détre..c des familles, la vie dans 
les champs. Il arrive que Jes enfonts écrivent des 
choses en désaccord avec l'inspiration de la re­
vue, on Jes imprime sans commentaire, scrupu­
Jeuaement. Une large al!lpiration vers la paix, un 
grand amour du travail, aussi bien inteHectuel 
que manuel Sépanouissent dans La Gerbe. • 

La conclusioo serait toute à citer. Nous ne 
pouvons nous dispenser d'en donner de trèa 
larges extraits. 

• Noue pensons que la prcase souffre des 
dus ions suivantes : il n · existe pas. à } 'heure 
actuelle. en France. un seul trèa bon pér-iodl­
que pour enfants: par contre, le besoin de jour­
naux pour la jeunesse est incontestable; la preu­
ve en est 10, multiplicité de ceux-ci. 

• Nous pensions que la presse souffre dea 
mêmes défauts que la litt6rat:urc enfantine : 
ignorance, indifférence nonchalante, pédantis­
pédantisme et sectarisme de ceux qui écrivent 
ou font écrire pour Ja jeunesse. 

i& DJcrirc d\me façon théorique le périodique 

idéal peut paraître o.ascz naïf; cherchons tout de 
même les qualités que nous aimerione lui trou .. 
ver.· 

» La présentation a une glande jmportance, 
tout autant que celle d'un livre. Un bon pério· 
dique doit être agréable à regarder et à tou­
cher, d'un format qui permette de le manier 
sans l" abîmer et de le conserver en le faisant 
relier: il faut du beau papier. des alustrations 
artistiques aussi peu caricaturales que pos11ib)e, 
avec beaucoup de couleu\'S fraîches et gaies; 
une docurnenlatnon photographique de valeur, 
une typogro.phle aoignée et des caractères bien 
lisibles; un eommoire qui permette de feuiHe­
tcr le journal avec fr-uit ou de se reporter rapi­
dement llUX diHérente$ rubriques. 

• Un bon. jouma~ doit /assurer la co1la­
boration de .spécialistes de talents, afin d'être 
bien construit. Il doit être varié: publier des ar, 
tic:les documentaires sérieux. des histoires drô .. 
les: et voies. des romans vivants. captivants, ex.al .. 
tant les forces jeunes. Comme nous l"avons 
constaté au début de cette étud.c. si les jour .. 
naux les plus mauvai, obtiennent le plu, gros 
succès. les seules raisons n'en sont pas unique .. 
ment leur bon marché et l'intensité de leur 
propagande. mais nus.si l'habileté de leurs rédac­
teurs à flattêr Je3 mauvais instincts de leur 
jeune public. 

) Pour créer un bon journal. il faut avant tout 
étudâcr inte.11igcmment et honnêtement la psy· 
chologie de r enfant. comprendre se!I goGts, ses 
aspirations. On peut tout aussi bien captiver 
l'intérêt des enfants avec des técitt: sains: maie 
surtout qu · on ne sente pas ln Jcçon de morale 
et Je désir d'instruire à tout prix. Que le ton 
pédagogue soit banni ! 

• Si l'on trouve parfois, dans les journaux 
d'enfants, des articles documentaires intéres­
sants, deux éléments sont pour ainsi dire inexis­
tants: la gaîté et l'imagination saine. Quand 
comprendra-t-on que le rire est un aliment in­
diapen.sablc à l'enfant, une source de joie f 

» Qutlnt à l"imagination , on ne semble en 
concevoir les manifestations que sous forme de 
récit, guerrieu, de meurtres, d" aventures rîdicu· 
]es, où 1es héros artificiellement construits, s'a .. 
gitent comme des pantins névrosé~. Les enfants 
ont un attrait pour let ch os.es héroïques. c · est 
un fait certain: mais« l'instinct combatif» n 'est 
pas forcément « destructif » , il peut et doit 
être « constructif ». 

» C'est pourquoi un bon jour ne 1 pour en­
fant• doit aussi laisser de côté toute polémi .. 
que politique ou reliqieuse. Respecter la li­
berté de pensée du lecteur, lui apprendre à 
comprendre celle des autres, chose difficile.mais 
combien utile. 

• Etre un journal pacifique, tel devrait être 
à notre avis, l'idéal de chaque journal. Il y n 
tant de choacs merveilleuoes dans le monde 
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qu • oo pourrait ra&Semblcr pour en constituer un 
pa.tràm.ofoc uniycracl : jeux, chants. danses, ro­
mans. contes, ceuvres d'art, chefs .. d"c:euvre lftté­
rairee. découvertes tdcntifiquc:,, voyage,, cxplo,.. 
rn.tion& 1 » 

Félicitons M. U:riche pour l'indépende..nce, la 
franchise et ln probit.f dont die a (ait preuve 
dana cet article. C. F. 

Introduction 
à la théorie des instincts 
Revc:nons...en à de, aspecta plut précis Je la 

pensée de Freud. A ••• ilébut.,, F rcud ,.,.tAit 
sur le terrain ferniliçr de la dualité /oim • amoar. 
Puis. il lui parut que certaiul!S nspec;.b, libidinaux 
(le m,rcitsismc. lè sadiamc, r ngrcssi=m) repré­
sentaient un aspect négatif de la sexualité et 
c'e-s-t ainsi quï) fut amener A opposer aux ins .. 
tincb de vie le, instincts do tl)orl. 

Il remonta à l'origjnc biologique des Fai1s : 
Les instincts s,::.xuels perpétuent la vie. La conju· 
gnison des cellules fournit aux celldes conju~ 
gu~es une charac C!nergétique u.ccruC" quj sera 
c,écue. A pertir du point où cette chatac d'éner­
gie fraîche est fournie 11t 1a vie se vlt » et seloq 
le principe de Nirv'\na elle tend A revenir des 
charges cxcitatiyes le, plus hautes (volupté) aux 
charge!J excitotive1 1 :,s plus basses {mort). Ainii 
des instincts de vie sernient engendrés 1,1vec les 
lnsti1\ct$ de mort avise les premières particules 
d\l protop)asma qu'~urait vues la Tene. 

L;\ démon!Slration est-e!le péremptoire ? Pas le 
moins du monde aussi Freud épro)Jve le besoin 
de 1" étoyer de conaidérations philQso;:,hiques et 
même à son g:and <lommaJe il se labsc garner 
par des séduction$ de pQêto dpnt lcs disgressions 
litthnire8 ont été tout à fait étrangère, à la 
quc1tion. C'est ains-i qu'ai a recours au diKours 
d. Aristophane dan, Je banquet do Platon. J::q ré. 
sumé j] y est dit ; 

« Jadis, notre m'.llure n' ét'l.il point identique 
li ce que nous voyo~s .. , L 'humo.nité compren.ait 
trois genres et non Ptlfl deux. L 'audrogyne ét:ait 
un genre dittinc~ qui tenait du môle et de la 
f emclle. .. ils avaient quatre mains et dc.s jam .. 
b~s en nombre égnl Îl celui des mains, deux vi­
r ... cs et leurs parties honteusc.s en double ... • 

E<1t châtiment d'une Tévoltc Zeus, un beau 
jour tranche ces êtres en deux. Désolation I Cha­
que moitié soupire aprè-s sa moitié « s"empoi· 
gnant à hrti.s le corps. l'une il l'autre enlocé~a. 
c?-,vo:hnt de ne faire qu't!n même être : finis-­
sant par succomber lt. l'inanition,· elles ne vou .. 
foicnt rien foire· l'une sans l'e.utres ... aus,i est­
ce de convoiter cette unité. de chercher à l'ob,.. 
l ""nlr qui ett ce: que l'on nomme ttmour. :o 

Et alncil l'Ero.s et ln Mort aernient le résultat 
tÙI la colà,e d .. Dioua, .• 

Outre que Ja paléontho)og-ic n"a pas trouvé 
trace3 de l' audrogync, la série 4nj1ne.le n'a don­
né aucune preuve de l"instin.ct de mort. c La 
mort fo.ir peur à un ver » dit·on dans Je peuple 
et de fait, l'on n'a jamais vu un animal qui 
déJib6rémcnt ec donne la mort {or les moutons 
de Panurge. maia ceci est une autre hiatoÎTe), 
Une chose caractéri.se ln vie : la volonté de vivre. 
Il n 'Y A que fce humaine malades qui dé.airent 
quc,lquofoia la mort et cela non por raison phi· 
losophique mais pnr erreur d'hygiène, tout sirn­
plemcnt. Le jour o~ r on aurait trouvé le moyen 
do dfb4rroHcr lct1 tissue organiques de tous le; 
déchets 1n6tabolliqucs qui les encombrent mE.mc 
lïd6e de mort sereit incxiiltantc ... Ne savez-vous 
pas que dêjà des cultures de tissus vivants (dts 
fragments de cœur de poulet en l' occurence) 
méthodiquement déborn1ssés de !euro déche1e por 
ltt.va.gcu, minutieu,c ont e.ttcint ln coql!ettc vieil .. 
lesso de 37 années d sèmblent postuler pour la 
vie éternelle } ... 

Mais non, i1 n'est pns vrai. .selon l'expression 
de Freud. • que le but final de toute vie, c'est 
la mort ,. Le but de toute vie, c'est la vie. Ce 
n'est pa, parce qu'elle e-St courte que nous te­
nons à clic. mais parce que notre fragilité de 
civilisés en devine 1'4mplcur et la constance. 

C'e.sl surtout pour expliquer le. théorie de l'a .. 
gression que Freud a eu recours aux instincts 
de mort qui sont (s'en est-H rendu compte, la 
négation de 88: th~orie de la sexualité )) Pour 
trouver une réfutation parfaite de cette inconsé­
quence freudienne, U faut avoir recours à la 
pem>ée m~rxistc et c' e.st ainsi que nous somme, 
heureux de trouver sous la plume de \Vihelm 
Reich . intellectuel révolutionnaire. un jugement 
très sensé du problème de ragTe,osion. Il n'y o 
pafi en Fait d'instincts de mort primitif ... L"agres .. 
sion est nt!e pfl:rmi les hommes avec l'inatitutioq 
patriaree)e de la propriété privée impliquant la 
continence des femmes. Le retour à l'étnt com­
mun des biens, comme aussi dM Femmes sem .. 
bler.1it propre à att~nucr et mSme à supprimer 
I" agrea.sion entre hommes. c· est fa.ire bon ,nar .. 
chcS dM femmes. mais il Faut rec:onn8ÎlTe que 
l'ag ression chez les anim1.1ux n'n d'autres sour .. 
cet oue ln femelle et 1e butin eJimenWire. Peut­
éltre faudrait-il ajouter que l'influence d'une ali­
rren•ation carnée el l'us"crc de to1.1s le1 toxiques 
l1tf<"()QL tftb.ac. pour ne c::iter que les plus répan .. 
d.u'\) n • est pa1 indifférente A la surexcitation des 
él,un A"rossifs et à 1' exploitation de ces ~hms 
ver, des fins de guerre capita1i~tes. 

Au fur el à mesure <{e son évolution, la libido 
~ ... ....,bic pren~hc '10°"< Q,"lpects assez difficilement 
d6onrtaqés : la liQido du moi ou nprcia-tiqcc et 
b libido ol>iectale. cdle-C'Î se Hxant dans le, 
t~'ldre,,~, ~lective,. J'jdéal spiritue] 01• soc~l. 
C'e1' ~ b fav ... ur- du fnit pathoJogiQue a: .... 11 oue 
Freud a établi h teJ'ldnnce narciuique. Il e!lt 
en effiitt du peyc:hopo.thce qui ,e prennent com· 
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rno obJet d'.unour to"aunzmt allt"chvement et 
..c_·xurllt:ment. 1'f cutrQntJ pa!'I dam1 lt•II détails qui 

ont conduit Frrull ù it 'étoyt"r ""' l"ob:11trvntion 
d< démences J>r1~coc<·s cl dri tel11zo-phréni1 
pour en tirer des condus1ons concerna.nt 111 
moyenne des hommes. ~os remarque• ne ,·13e11t 
qu' , nvon un uu11ctèrc de a•:n.;ralilC" et d'hu 
m+un,• philo:1oph1e, 

l'out d.c suite•, chez l'enfant Ullt' difrérence vn 
•c manifester 4u1 prouvera qut'I clu.-z la petitt­
l 1llc d Je pet1I Gurçon ii y a une cxprc~!,ton 
l1b1dmale différente Tandis quri la f1lldlc e.xte 
rio r 1.c toute de au1le sa libido Jnm1 lo jeu de 
l1, pou.,ée s1 exprc:sitif de l'înwtilu·t de mlltcrnité 
J,. petit 1tarçon c::<>nrcntrc en lut 11n l,hido en in&· 
lloc.l de pui!.1M1nct.• Il ne rèvc.• qu,· foufnronnd~ll, 
Jeux d"avcnlutt"•, ;ucncs e.xterminotr1c~~. bo)(C"t 

acanglanle.s dont 11 e.)l le héros. Or le Jeu comme 
le reve a un po11vo1t de libérnuon prodigicutt 
<Ira p,11 IQns mh."nu· .. et c~ n'est pa11 fortuitement 
qui• lt"s pédi\y-o..-uc"' obscrvatc-uu ont relevé chez 
ln {illdtt" une di.,po,ition aJfecUvc.· imprégnée du 
doa de toOÎ. r1 t hcz le ga.rçonuc.-1 un besoin 
d'nlfumcc une ,1111,tc de pluis en plus accu.sêe. 

tn un mol. t:111d1s que la fillette a une 
11 11do ob~cct. 1 , 1e 1>cl1t garçon b une libido na 
c 1s111quc. 
Cc·, di~po3ition~ dtff;rentes d'un ,('xc ô rautrr 
ne chnngeroni l{Ul·re nvcc le temps el iJ cil 

fncilc d'observt'r <jtlt'.'! l'homme ne vi"r qu'& affir 
lll("t 14 force phy•1que ou intrllr<:luellc lit olJ 
la fcrnmc ne cherd1e qu'à fane une pbce fl 
eon amour. 

1 ."h.ommr" c•l p,H excellence le tyµc narc.1:0:sute 
c-l mr.mc dnns N«"'?t: tr-ndrc.sses, ou i,lu~ fort de 
~on ,Hnour. qunnd il vou& répt'te c.1u'il dQnncrnit 
.,, \.ir pour vou1 (cc qui e8l i, ,·r,u dire po~Mi 
bic). t<Oyez eür(". que c'~t d".,hmd qu'il se 
anae de sa prnpre audace. Il y a en fa11 deux 
gui.nde.s catégorir .. d'homme'li les fnihln, et le, 
forts : les prem1r111 nnrc:itr.$i~IC'l· pnr lrugilité or­

MAniquc:. par éA;OÏ1tt1'\t• donc, Je,. i-~couds narc.114-

111i111tet1 par În!itinct nccusé dt" \'Ïtilité. pu or· 
aucil àntcmpro'llif Ll'.'i femme !IOrtl ptisonnièrc­
.nt1Hl bien de• un, que des autre• Il n 'est p&s 
un acste dt' l"omoureux débile qu n e r-antènr 
;, ao, 1n tcndrcs,ri qu'un in,tnnt il ci: \:r(te !t11r 
crllc qui le comhlr Pu une déci , m ne eeJ"t 
pri,ir qui le Hrrw• nu maximum c,u J 1. femn-f! 
r:~l ni11"i faite que Ir bonheur de· crlm qu'elle 
,ume luj aopRtaÎt inuuiahlemt"nt c-:o rnrt'le Je ,ie11 
prop,c Et l'homme fort, , ra1ff',:ont I :\ul rtre 

au monde nr. se m<'ttra aUQt fac ilement da'"ls 
l'é-ta.t d,.. mnqic-,rn Ecoutez pnrl,•r un orateur. 
lll!l•\iltcz au dioguo;tic d'un doctrur. 0 to. d~ 
fc-·1uc- d·ura 1woc.·nt. {\ l'cxpo1Sition d'un ruti~te 
on jurerait zna pnrc,lr. que ln moi,·drc- de leu, 
ottilude ,·a bo1.de,c r•rr le monde et dMui le." do 
maine préds d~ la 1cxualité. il leur ,"lppaTaÎI 

in.::,.,itahlement qu"il, sont irrési t1blC",, • L•hom 
me le plus humain, le plus dé:1intércS8é, le plus 

geuéreux dira. n .a compagne Tu c:s libre, 
ton corp. ti&Jll i, loi et aus,u ton Ame, tu peux 
nilleuni: faite ta v ie ai tu le dé-11irc• » ... Mais ou 
londs de sort âme il ,ouit de II généro!llitë .. . en 
1>11rolc"' et 11 11111 acs vœux pour qu une -èvuion 
popiblc ne: lie ra-.e pas à •es d.!pcn•--· 

La femme ou •tupidcment amourcu1:1e ou co­
c-iuclte JU&qu'i, ln aéchcrcuc: n'est jnmnls uutMi 
ccutré:e au r cll~·rnême e t encore qu'elle se regnr­
de plu-1!1 souvent à Jn glace, cllo n'est point À 

vrni dire natciu111te. Nous 11won• bien qu'il )' it 

le:~ femmes IH,ll~ •. Eh f bien, n'r.tt-ce pointu 
acz qu'elle• SOlf'nt br-lies '1 Et <1ue voudriez-vau .. 
nJoutcr à leur ~trnnge pouvolr dei rayonnement ) 
E.t n'esH:e pn-11 l'heure d'apprendre que .ans 
C4.'l'i.c, le cœur •' uttuche à qm ne donne rien 
de lui.même ) ~. êtres qui n ·ont pM de pn»· 
••on~ auront toujour• un ttè1 vrn.nd empire. De· 
rnnndez à :\1.-ldame Colette ) Dans cc domaine. 
l'imagrnation nou" é1<arc el ,urtout une forme 
in(éricure de l"um,gination. cdlf' qui s'exalte en 
rêveries focilCII, imprjgnéea de 1>oé1ie tendrr. 
c· Cil pourquoi JA (cmme Cfl\ tout l'IU long de 
ll4 vie, .soit qu' rllc .. c donne ou qu'elle se rt-~ 
fuse, la prote de l'amour. Il lnul reconnaitre 
qu'elle e~t dn.n,. cc domaine étranA:emcnt bornée 
Cbr clJc SC (ait dr l'amour Ullf' 1dét' étroite. Til 

m~1"-..ée autour dt• ,n seuncs!'fe rt dr !40n égoïsme, 
êl c 'est elle qui a'oppose de toute• BC.!t forces, 
A en que l' ltori:zon de ln pa111ion s • éclaire de 
quelque lucidit<' Eh..- FREINET 

Malaise dan• la cilhliwtion. 
(à ••ivr~). FREt,'D. 

L ivres pour Enfants 

Douze chanaon• Chompenoi•c•. de Geneviève 
DÊ\'lGNE.S. Întp1Téc du fonds populane. À 

l'intention des enrftnt.4, PrMAcc de F. Lon· 
gaud. inspecteur d'Académie de l'Aube. 

Depuis plu~lr.urtc années lc"I clmnt11 régiona.ux 
dc· terroirs f.ont, Avec juste mi110n, n l'honneur, 
Ct•ncviè:ve O;vigne,. la • rénovn1ricc du folklore 
champenois •· nou• donne une é-d1t1on de chant• 
,..,.vourcux qu"dltt a recueilh JUl(]Ue dans I~ 
plu1 ,impie, chnumière8 pui1-1, avc, toute 
nl4nce, rccon,..tituê mu.siquc cl pnrolrs en lt'll 

t~c,t.,, .. , l\ la potl~t· de, enfant ... Nul doute que 
:~ .. Oduc,.tc:ur. dr.s d;partemcntei chnmpenois cl 

I"'" nctre, 31..-.1i ne fa .... ~rit à C<" ttoeuei) l'accueil 
IC' pÎ'l!I e,thou•1A l"" Ils ,. 1rouvf'ront r.;unui • 
R ot ô rno:1che Le chat e• lo saura•. Bdibambour 
men /rbc. Compire. qu'as-lu l'U > L'arbre c•t 
dmu le$ boi,. l..r foatamcnt de l'ôncuc, Quand 
i' <<fCJiJt jeu nt.• .fil/c:tfo, La SoyotlC" d1ampcnnoi:te, 
Pif'nnJor. la hc-rccu~c rie SommC't'Oire D<1n$ tta 
cabane. Le clu.rur des celeut1- d' .4, l(oflne. 

L'c-cempl.urc l~rnl~ • 'l'tu~.;q1u~ t-t •ccornpa• 
q'ncmcnt) 18 Sx24, orné de kndc-oux en cou· 
lcura pnr Léon Mc111c- ; 6 franc,. 
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Abonnement obligatoire A • l'Edu-

catcur Prolc tarien • . . . . . . . . . . . . 25' • 
Pour dce devis plus c.omplcll. correa:pondanh1 

aux divera niveaux acolairc:1. avec d 'auttca mo· 
deles de presse C.E.L .. nou& drmnnder lu t,ril,: 
Ji:,éCÎAUX. 

t.nvoi de documente imprimé• eur demnnde. 

N" 10 de la Bibliothèque de Travail , 

une brochure abondamment illustrée 
de plus de 20 photographies 

Texles et photos de nos amis GUET, 
de Saint-Plaisir (Allier), et de leurs 

élèves). 

Document unique que tous les insti­

tuteurs voudront posséder. 

l..e gérant : C. FREINEY. 

...,.~ • CooPfRATIVE ÛUVRlt.l!E o'IMPRlMERll 

~ /E&lTl<A, 27. RUE Il& C HA"TEAUOUN Û 
WNNES. - Ttu.PHONE : 35-59. -

Coopé1"ateurs ... 
faites-vous de la p1·ojection fixe ? 

VOICI QUELQUES PRIX: - - ,..--
UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL: 

235 francs 
UNE LANTERNE POUR LA MICRO · PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES A vEc MIROIR REDRESSEUR : 

260 francs 
et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 1/2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

C INEMA 
adressez-vous à 

BOYAU, Instituteur, ST M~DARO E N JALLES (Gironde) 
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